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DRÔLES D'OISEAUX 
Le merlebleu, la fin 
d'un mythe 

Pierre Cintras en BIO 

H 

• I i f r,: 
DANS LE JARDIN 
Les bleuets 
domestiques en BIO 

ai 100 ans. 
q u ' e s t - c e que fa i s? 

Quand elle rit, elle fait exploser plein de « i» dans les airs. Dynamique? Elle essoufflerait une raveuse de 14 ans bourrée aux 
smart drinks. Elle ne le sait pas, mais son appartement, style néo-hippie, est furieusement à la mode. Elle donne des parties, 
sert des martinis, parle de son meilleur ami, Jean-Paul Lemieux. Jori a 91 ans, pète le feu et habite un centre d'accueil où les 
bons vivants ont parfois 99 ans. 

Lucie Uviftie 
La Place Kensington est une 

résidence luxueuse pour 
personnes retraitées à Westmount. 
Une espèce d'ultime Club Med 
cinq étoiles. D'hospice ultrachic 
pour bourgeois ou pour les autres 
qui ont gratté toute leur vie. 

Avant d'y entrer, j'avais, malgré 
tout, des flashes de virage 
ambulatoire en tête. Des images 
de vieux comme ceux du journal 
télévisé. Plissés, le regard délavé. 
Tous cordés dans un couloir qui 
attendent la mort comme on 
guette un autobus. 

Ne vous fiez plus aux images 
médiatiques. Cinq heures plus 
tard, je suis ressortie de la Place 
Kensington. Vidée, claquée. En un 
seul après-midi, j'avais revu 
Dupuis Frères, rencontré le juge 
Taschereau, traversé Saigon 
pendant la guerre d'Indochine, 
appris qu'Eva Peron n'avait pas de 
jolies jambes, friss&iné dans un 
bateau entre Bu 
Boston pendant un 
un «p'tit coup» 
tordant des pein 
Jori Smith. 

Le truc pour 
octogénaire: l'écouter. Tout 
explose après. Une étmcelle jaillit 
au fond de leurs yeux. C'est 
magique malgré l'arthrite, les cors 
aux pieds, les os qui s'usent ou la 

Aires et 
ragan et pris 
ec le plus 
du Québec: 

il!umer un 

solitude qui ronge. 
«Mes fils sont vieux, vous ne 

trouvez pas?», ricane Marie 
Dupuis-Bauset, fille d'un des sept 
frères du célèbre magasin Dupuis 
Frères. Elle parle de Pierre, l'un 
de ses deux fils. Affable, il a 75 
ans et sert d'interprète. Madame 
est dure d'oreille. 

- Vous avez des projets pour le 
futur, Marie? 

Je reprends. À pleins poumons, 
cette fois. 

- Vous prévoyez faire quelque 
chose cet automne? 

Elle sourit, narquoise: «Oui, 
fêter mes 100 ans! Le 2 
septembre.» 

Beau projet. 
Ils sont crevants ces vieux! 

Marie n'est pas une centenaire. 
C'est un magnifique spécimen de 
la génération des supermémés. Le 
pouvoir gris est branché sur le 
220, ou quoi? Les baby-boomers 
feraient mieux de renouveler leur 
abonnement au gym. Stocker le 
Viagra sous vide. Congeler leur 
ecstasy. Pendant que les ados 
s'ennuient, les 85 ans et plus 
tourbillonnent comme des Spice 
G Iris. 

Juliette, une résidente de 
l'endroit, s'est proposée pour me 
servir de guide. Sympathique 
retraitée, cultivée, très musée, très 
gastronomie, elle m'entraîne vers 
la porte. «Il faut se dépêcher, j'ai 
tant de gens à vous présenter!» 

C'est fou comme le temps file. 
Trois heures sonnent. C'est le 

temps de servir le thé. 
«Ouuuuu! Ouuuu!» Une diva, 

bijoux multicolores au cou. 

bouche orange, bleu ciel sur les 
paupières, accompagne le pianiste 
qui attaque La vie en rose au fond 
de la salle. 

«Ouuuu!» Geneviève, 84 ans, 
ex-chanteuse d'Ottawa, est 
divinement excentrique. Une 
«Callas» réincarnée en Zsa Zsa 
Gabor. 

Juliette me pousse dans 
l'ascencseur. Elle tient à me 
présenter un couple charmant. En 
pénétrant dans un salon coquet, 
un homme du XIXe siècle me 
dévisage. C'est Jean-Thomas 
Taschereau, le premier Québécois 
nommé à la Cour suprême du 
Canada, frère du cardinal, père du 
premier ministre Alexandre 
Taschereau (au pouvoir de 1920 à 
1936) et aujourd'hui célèbre pour 
son boulevard de la Rive-Sud. 
«Mais c'est surtout mon grand-
père!» s'exclame devant la toile de 
son aïeul, May Fournier, 84 ans. 
Belle et fière comme Grâce Kelly. 
Elle s'assoit près de son mari, 
Jean Fournier, qui a travaillé dans 
plusieurs ambassades canadiennes 
dont celle de Buenos Aires. 

«C'était à l'époque des Peron. 
Nous avons souvent rencontré 
Evita. Elle était bel le», sourit 
May. Tout à coup, Jean Fournier 
son de son mutisme. Soulève un 
sourcil. «Mais elle (Evita Peron) 
était habillée comme un arbre de 
Noël et ses jambes étaient 
mauvaises.» Éclat de rire général. 

Juliette me fait signe. Il faut 
partir. Il y a tant d'histoires à 
découvrir. Des montagnes de 
souvenirs. Juste le temps de serrer 
quelques mains fragiles. Ici, Sara 

Berne, 96 ans, aurait tant voulu 
nous déballer son oeuvre : la 
fondation du Montréal Opéra 
Guild. 

Derrière une autre porte, une 
dame au regard très doux 
commence à raconter sa vie de 
prisonnière pendant la guerre 
d'Indochine. Nous en étions aux 
bombardements terribles des 
Japonais lorsque Juliette, en 
hôtesse ponctuelle, revient me 
chercher. «J'ai une surprise pour 
vous! C'est une amie. Elle est 
extraordinaire. Elle habite au-
dessus.» 

Toc, toc! 
Une gamine... de 91 ans ouvre 

la porte. Elle sautille dans ses 
sandales Acu-massage. «Oh! Lord. 
Pourquoi ne m'avefc-vous pas 
appelée? Je n'étais pas habillée. 
J'étais comme ça...» Elle mime 
une minijupe. Le temps d'une 
pirouette, «elle est dans la cuisine 
en train de nous verser un verre 
de martini. «J'aime prendre un 
petit coup avant le dîner. Mais je 
ne veux pas que vous sortie/ d'ici 
saoule.» Elle éclate encore. Ça 
pétille dans l'appartement. Un rire 
comme ça vaut au moins trois 
psys, deux mégadoses d'héro, 
quatre espresso. 

Voici Jori Smith. 
«Un peintre qui peint pour le 

plaisir et qui donne du plaisir. 
Comme Matisse», pensait Robert 
Ayre journaliste au Montréal Star, 
en 1955. Près de 43 ans plus tard, 
vous lirez la suite en page B3. 

CUISINE 

Bleuets de 
Mistassini, 
tarte au 
chocolat, 
sabayon à 
l'érable 
en B10 

LECTURES P'ÉTl i 
Le charme * 
pas si discret 
de la lingerie 
Depuis tes débuis de 
la civilisation, les 
dessous féminins 
cachent et, à la fois, 
donnent à voir. Petite 
histoire toute en 
dentelles... 

*-1 

J'ai tout de 
suite pensé à 
la vieille 
histoire de cet 
officiant qui, 
monté en 
chaire pour 
>rêcher la 
lodestie, 

s'exclama : 
« D e toute 
façon, 
mesdames, 
vous êtes 
beaucoup 
plus belles 
habillées que 
toutes nues!» 
Sur quoi un 
fidèle ne put 

s'empêcher de lancer du 
fond de la nef : « Y'a 
longtemps que vous en avez 
pas vues, vous, m'sieur le 
curé...» 

C'est sans doute pour 
éviter de trancher ce débat 
tout simple sur la Beauté 
qu'on inventa un jour la 
lingerie, ni tout à fait 
vêtement, ni tout à fait son 
absence, appareil soyeux et 
froufroutant destiné à 
cacher tout en donnant à 
voir selon un dosage subtil, 
changeant, sujet aux modes 
et aux censeurs. De fait, 
dans les meilleurs cas, cet 
enrobage éveille plus 
sûrement le désir - doublé 
d'un plaisir esthétique 
indéniable - que la nudité 
simple et franche. 

Ce qui constitue 
certainement le but 
recherché. 

Voici donc 1000 Dessous I 
Histoire de la lingerie, une 
belle grosse brique qui ne 
pouvait venir que de chez 
Taschen, cet éditeur 
allemand réputé pour 
l'originalité de ses thèmes, 
la qualité de sa production 
et le coût modeste de ses 
publications. 

En introduction 
(poétiquement intitulée : Le 
Piège de Vàtus), Gilles Néret 
place son court historique 
de la lingerie sous le 

Voir] LINGERIE B3 en BS 

Service L T 

Le Service Liaison est rapide, 
GRATUIT* et accessible 
24 heures sur 24, 7 jours 
par semaine, à Vaide d*un 
téléphone Touch-tone"*. 
Composez le numéro de 
téléphone du Service Liaison 
choisi puis au son de la 
voix, composez le numéro 
de la rubrique désirée. 

Questions du jour 285.7333 

Question du jour 1 

Question sportive du jour 2 

* Dons la zone d'appel locale seulement 

Commentaires 
aux chroniqueurs 285.7343 

Claude Picher 

Réjean Tremblay 

Pierre Foglia 

Claude Masson 

Nathalie Petrowski 

Michel Girard 

Alain Dubuc 

Michel Blanchard 

Louise Cousineau 

8204 

8205 

8206 

8207 

8208 

8209 

8210 

8211 

8212 

Bulletins météorologiques 
d'Environnement Canada 285.7353 

Région de Montréal 

Prévisions à long terme (Montréal) 

Estrie, Québec, Laurentides 

1 

2 

3 

en ligne avec vous chaque jour 
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Un été en 
camping à. 

v j / ©s© v j / GvS ^ / 

Mario 
Fontaine 

On s'en frottait 
les ma ins . Pour 
une fois q u ' o n 
réservait, cela avait 
servi: le camping 
était archi-plein, 
ça r e f o u l a i t à 
l'entrée. Pourtant, 
l e l e n d e m a i n 
mat in , t ous les 
voisins se mettent 

a plier bagages. Sans exception. 
En une heure on s'est retrouvés 
tout fin seuls, médusés, un peu 
penauds même de n'avoir plus 
personne avec qui partager notre 
chance. La réponse s 'appelait 
Bob. Le te r r ib le , l 'effrayant 
ouragan Bob. C'est s imple, il 
fonçait droit sur nous! 

C'était affiché sur la porte des 
toilettes, désertées. Mais personne 
n'avait songé à nous alerter, tout 
le monde étant apparemment au 
courant de l'horrible incursion. 
À la radio, on nous donna deux 
conseils fort judicieux: 
si vous n ' avez pas 
encore quitté Cape Cod, 
restez-y, c'est trop tard. 
Et surtout remplissez 
votre baignoire. Zut, 
on ava i t o u b l i é la 
baignoire! 

Il y eût bien quelques 
arbres déracinés et des 
m a i s o n s éven t r ée s , 
mais au camping, rien. 
Ça, c ' é t a i t il y a 
q u e l q u e s années . À 
mon passage au même 
endroit, cet été, pas la 
moindre trace d'un Bob 
quelconque. Mais alors, 
une inondation à en 
faire baver les Saguenéens... Le 
t e m p s e s t d é c i d é m e n t 
imprévisible à Cape Cod. Mais 
une chose est s t ab le : il faut 
absolument réserver. Autrement, 
oubliez l 'emplacement de vos 
rêves, et même un emplacement 
tout court. C'est le moment le 
plus achalandé de la saison, pire 
encore qu'en juillet. 

Compter sur la désertion des 
Canadiens au dollar amputé? 
«On n'a pas vu de différence 
dans les réservations venant du 
Québec et de l'Ontario», assure 
la p a t r o n n e du D u n e s ' E d g e 
Campground. Il faut dire que 
l'endroit est hautement recherché. 
On peut, de ce camping boisé et 
assez privé, se rendre à pied 

Le temps est 
décidément 
imprévisible 
à Cape Cad, 

Mais une 
chose est 

stable: il faut 
absolument 

réserver. 

centre de Provincetown. Quand 
on connaît les embouteillages 
perpétuels sur Commercial Street 
et les p a r k i n g s aussi p l e i n s 
q u ' i n a b o r d a b l e s , vo i l à u n 
avantage concurrentiel certain. 
Certains emplacements sont très 
sauvages... et très en demande. 
D'autres sont assez tassés. 

Un autre camping se trouve 
aussi à distance de marche du 
centre du vil lage: le Coastal 
Acres Camping Court. Moins 
peigné, il faisait pitié lors de ma 
de rn iè re vis i te : l ' i nonda t ion 
avai t i nondé , j u s t emen t , les 
emplacements les plus bas, c'est-
à-dire plusieurs. Autrement c'est 
correct, pas trop cordé pour un 
terrain privé et avec beaucoup 
de verdure. 

Avec ces deux-là et un peu de 
p révoyance , on p e u t passe r 
d ' e x c e l l e n t e s v a c a n c e s à 
Provincetown. Les restaurants 
restent nombreux et d'assez bonne 

tenue, les vendeurs 
de toiles et de bébelles 
prolifèrent et font, 
semble-t-il, toujours 
d ' a u s s i b o n n e s 
affaires. On aime ou 
p a s . P rov ince town 
c'est un espr.t, celui 
de v a c a n c e s t r è s 
Nouvelle-Angleterre 
avec un pe t i t côté 
an t i conformis te et 
sophistiqué. 

Rien qu'à quelques 
kilomètres de là, c'est 
déjà différent comme 
style. Les campeurs 
de North Truro sont 
davantage branchés 

plages, sentiers, dunes et coups 
de soleil. Les vrais baigneurs 
opteront pour le North of Highland 
Camping Aera. Bien sûr, les 
p rop r io s semblent tout faire 
pour nous casser les pieds en 
i m p o s a n t t o u t e s s o r t e s de 
m o d a l i t é s . Et t o u s l e s 
emplacements, sans exception, 
sont pour tentes et petits véhicules. 
Il n'y a ni eau, ni électricité, ni 
égouts sur les sites. Mais les 
emplacements sont superbes , 
g r a n d s , b i e n d é l i m i t é s . Ce 
c a m p i n g est a d m i r a b l e m e n t 
entretenu et, surtout, un petit 
sentier mène directement à une 
des plus belles plages de tout 
Cape Cod. Pas d'auto à prendre, 
pas de souci de stationnement. 

(compter un bon 20 minutes) au rien qu 'une courte marche de 

santé avec la glacière sous le 
bras. 

Horton's Camping Resort n'est 
pas bien loin lui non plus de 
l'océan, mais il n'y mène pas 
directement. Cela reste toutefois 
un bon choix, avec plusieurs 
emplacements dotés de services. 
À noter des sections pour familles, 
pour célibataires, etc. Certains 
sites sont en plein soleil, d'autres 
dans une belle forêt étagée. 

Le North Truro Camping Area 
est situé dans le même secteur 
sauvage, avec pins tordus et mer 

Sarfois forte et assurément froide. 
i moins de se saucer du côté de 

la baie: à défaut de vagues, au 
moins on ne grelotte pas. Plusieurs 
emplacements avec services au 
N o r t h T r u r o , de g r a n d e u r 
m o y e n n e et p r o p r e s . P l u s 
saisonniers comme esprit. 

V o u s en avez assez d e s 
boutiques de Provincetown et 
du sable dans les oreilles? Une 
petite visite à la station Marconi 
donnera un petit côté scientifique 
à votre séjour, et l'occasion de 
tester les campings du coin. Le 
Maurice's Tent Er Trailer Park, à 
Wellfleet, est p lus du genre 
«permanents» mais il a quelques 
emplacements pour les voyageurs 
q u i ont eu la p r u d e n c e de 
s'annoncer en haute saison. Inutile 
de faire le coup de la réservation 
perdue. J 'ai déjà essayé, ça ne 
marche pas. 

À South Wellfleet, le Paines 
Campgroup est plus intéressant, 
quo ique surtout recommandé 
aux tentes et petits véhicules. 
Mais quel bel endroit, tout en 
collines et en vallons. La nature 
nature. Un des rares à offrir des 
escomptes aux pauvres Canadiens 
dans sa publicité. Là aussi on 
est à côté de la station Marconi 
et, à tout prendre, pas si loin 
que ça de Provincetown et de 
son festival, qui commence dans 
que lques jours . On est aussi 
plus rapproché des autres petites 
v i l les de « l 'hameçon», dont 
certaines sont particulièrement 
jolies. Chatham, par exemple, 
où viennent décharger les bateaux 
de pêche. Le poissonnier, installé 
au quai , vous fera cuire à la 
demande un de ces petits homards 
pas piqué des hannetons que 
vous pourrez manger en toute 
sérénité à la plage municipale, à 
trois minutes de là. 

Un inconvénient à Cape Cod: 

interdiction formelle de feux de 
camps , à cause du tapis de 
conifères au sol. Apportez votre 
jeu de cartes! 

À propos , tant qu 'à aller à 
Cape Cod, pourquoi pas un petit 
arrêt à Boston en passant? Le 
Wompatuck State Park est sur 
votre route et a toujours des tas 
de sites à louer. De très grands 
emplacements en pleine forêt, à 
quelques kilomètres au sud de 
la ville. C'est assez déglingué 
comme entretien, mais consolez-
vous , c'était b ien pi re il y a 
quelques années. Le secret, c'est 
qu'à quelques minutes en auto 
on arrive à un petit traversier 
qui vous mène carrément au 
coeur de Boston, comme si on 
descendait sur les marches de la 
Place Ville-Marie. Ça coûte trois 
fois rien, c'est agréable, zéro 
s t ress , pas de problèmes de 
circulation. 

• 

QUELQUES ADRESSES 

•Dune's Edge Campground, 386 ri. 
6 PO Box 875, Provincetown, Ma 
02657. Tel: 508-487-9815. 

• Coastal Acres Camping Court, 
West Wine Street, Provincetown, 
Ma 02657. Tel: 508-487-1700. 

•North of Highland Camping Area, 
52 Head of the Meadow Rd, North 
Truro, Ma 0 2 6 5 2 . Tel: 5 0 8 - 4 8 7 -
1191. 

•Horton's Camping Resort, 71 South 
Highland Rd, Box 875, North Truro, 
Ma 02652. Tel: 1-800-252-7705. 

• North Truro Camping Area, 4 8 
Highland Rd, N. Truro, PO Box 
365, Ma 02652. Tel: 508-487-1847. 

•Paines Campground, 180 Old County 
Rd, South Wellfleet, Ma 02663. Tel: 
508-349-3007. 

• Maurice's Tent & Trailer Park, 80, 
RT 6, Unit 1, Wellfleet, Ma 02667. 
Tel: 508349-2029. 

•Wompatuck State Park, Union St., 
Hingham, Ma 02043. Tel: 781-749-
7160. 

QUI QUE QUOI OÙ QUAND? 

Pour se renseigner 

• C h a m b e r of C o m m e r c e of 
Provincetown: Tel: 508-487-3424. 

•Chamber of Commerce of Truro: 
Tel: 508-487-1288. 

•Chamber of Commerce of Wellfleet: 
Tel: 508-349-2510. 

Pour se divertir: 

•Du 19 au 26 août: c'est carnaval à 
Provincetown. Avec une parade, un 
festival bouffe, vin et musique et un 
encan au profit de la recherche sur 
le sida. 

•De la mi à la fin septembre: une 
série de concerts dans le cadre du 
Festival des arts de Provincetown. 

•Pas moins de 40 musées, jMleries 
et théâtres. Assez pour trouver du 
beau. 

Hors-scnticrs: 

•Plusieurs forfaits pour observer les 
baleines. Avec notre dollar anémique, 
Tadoussac revient moins cher. 

•Traîner ses guêtres à Provincetown. 
Juste pour sentir l'air du large et 
fouiner dans les galeries. 

•Les plages, encore les plages. Mais 
aussi les centres d'interprétation et 
les sentiers dans les dunes. 

•La station Marconi, où se fit la 
p r e m i è r e c o m m u n i c a t i o n de 
télégraphie sans fil, en 1903. 

Donnez du sang. 
Le plus beau des cadeaux. 

T E R R A I N S 

LAURENTIDES 

BASE DE PLEIN AIR LÏNÏÏRVAL: DM vacances magiques pour la famille! 
Formule Dut) tout indus! Lac privé, 

20 km de sentiers panoramiques, activités «ores ou tnttat>or: vole, planche à vois, canot, pédalo, 
escalade, tir à l arc. vofteybaM. fera... Massage (an sua). Chambres privées ou camping de 
37 $ â 63 $Bdutte)our (*taxes) incluant repas Rabais groupe (819) 326-4069. 

MONTEREGIE 

LA POMMERIE, VIVRE NU AU SOLEIL: SSS 
-ENDS VOUS Y DÉCOUVRIREZ 245 HA DE BOIS ET DE VERGERS OÙ VOUS POUVEZ CAMPER. 
HiUUt-NiUUtR ET VOUS DIVERTIR ANIMATION ET RÉCRÉATION. Rbbl AURAN1 t l UÉ 
PANNEUR AVEC LICENCE. SALLE COSMOS DISCO. TV. VIDÉO CLUB • ÉCOLOGIQUE 
JARDINAGE VIGNOBLES • SPORTIVES PISCINE. BALLE-MOLLE. BALLON VOLANT. TENNIS. 
PÉTANQUE CENTRE DE MASS0THÉRAP1E AU COEUR DE POMME. " CARTE DE MEMBRE 
DISPONIBLE POUR CÉLIBATAIRE ET FAMILLE. 
e A 55 KM AU SUD DE MONTRÉAL ET 30 KM DE VALLEYFIELD ROULOTTES ET CHALETS 
A LOUER. SEMAINE. MOIS. SAISON (TERRAINS DISPONIBLES). TEL: (514) 82M723 

4> ©s© 4> 

LAURENTIDES 
|p Pourvoirie et réserve Boismenu. à 25 milles a M sud de Mor '-Laurier, à 

POURVOIRA JODOIN 

LAC-DU-CLnr 2 h 30 de MontréaHzone 10 est). 15 chalets, chaloupes, plan familial, pèche 
truite mouchetée, grise, brochet, achigan. ouanamehe. maskinongé Tôi.(819)597-2619 

Chute St-Philippe. 3h de Mil. access en auto. Chalets isolés, 
bord du lac. 104km à découvrir. Vélos Ce montagne, baignade. 

pèche truite Observ. oiseaux, castors ds habitat naturel (450) 677-2908 ou (819) 623-6325 BIP09. 

OnilDl/niDir IMTAUJICÇI p*cbe (70 lacs), truite mouchetée, grise, doré, brochet. 
I UUilf U i u i L l i u i n i f i u u i achigan Chasse, territoire exclusif (200km2). orignal (14 
sept). petit gibier, faisan sur une Hé. ouvert 4 saisons, chalets hiverm^b. toilettes, douches. 
eau chaude Pacha blanche. Info.: (819) 623-2525.  

DfllIDVfllDir ÇPMT IMP HAUTES LAURENTIDES. CHASSE À LORIGNAL 
l UUn t U I R I L OWU 11 InU. Nouveau 4 semaines de chasse à compter du 14 sept. 
Terr. exclusifs - 550$t»rs/7 jrs plan européen. Possible: plan américain. Info: (514) 598-8238 

Info-Collecte 
(514) 832-0873 
1 800 343-SANG 

fl^B Croix-Rouge canadienne M vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquez 
avec Anne De Cubellis au (514) 285-6981 ou 1 800 361-0179 

Si V O U S desirez annoncer dans cette rubrique, communiquez 
ivec Steph.mie Benuliou (514) 285-7312 ou 1 800 361-0179 
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T E N D A N C E S 

fiF **** 

Jori Smith dans son mini-atelier de la résidence pour retraités Place Kensington. 

D y namit e 
chez les retraités 

Caféine. Cocaïne. Vitamine C Énergie pure. Les mots sont trop faibles pour décrire l'explosive Jori Smitb. 
Alors qu'on célèbre le cinquantenaire de Refus globrJ, l'artiste de 91 ans reprend inlassablement ses 
pinceaux. Pourquoi carbure-t-elle autant? La vie. 

Lucie 
Laviçne 

Dans son petit appar tement d e résidence 
p o u r re t ra i tés , les m u r s c rou len t s u u s les 
t a b l e a u x . Les a n t i q u i t é s s o n t f l eur ies et 
c o l o r é e s s e l o n les h u m e u r s d e l ' a r t i s t e . 
U n e cha t t e s e fait les griffes s u r un d e s 
c a n a p é s dépare i l l és , é l imés a u x accoudoi rs . 
Les c o u v e r t u r e s et l es t a p i s f o r m e n t u n 
p a t c h w o r k hal lucinant . Un i m m e n s e miroir 
d o n n e l ' i l lus ion q u e l ' e space a d o u b l é . Et 
devan t la fenêtre, un cheva le t q u i a servi 
a u m o i n s u n m i l l i o n d e fo i s , 
s o u t i e n t u n e to i le aux c o u l e u r s 
e n c o r e h u m i d e s . 

« J e d o n n e u n p a r t y e n 
s e p t e m b r e , v o u s v iendrez? M e s 
a m i s , t o u s d e s a r t i s t e s , s o n t 

j e u n e s . I ls on t la t r en ta ine , la q u a r a n t a i n e . 
Hi ,h i ,h i !» Jo r i Smi th est u n e toup ie , format 
s o u r i s . S o n f r a n ç a i s à la s a u c e a n g l a i s e 
(son père était ^britannique, sa mère irlandaise) 
est tout à fait dé l i c i eux . 

- Et v o u s , q u e l â g e avez -vous? 
- H e i n ? M m m m (e l le p r e n d u n a i r d e 

c h i e n b a t t u ) . 
- Q u a t h r e v i n h o n z a n . 
E l l e e n c h a î n e a v e c d e s m o t s b i z a r r e s . 

I s sus d e sa j eunesse . Alors qu ' e l l e vivai t la 
b o h è m e avec son mar i , le pe in t r e J e a n Pa l a rdy . Alors 
q u ' i l s r e c e v a i e n t d a n s l e u r a p p a r t e m e n t d e la r u e 
S a i n t e - F a m i l l e u n e foule d ' a r t i s t e s n o m m é s J e a n -
P a u l L e m i e u x P h i l i p S u r r e y , M a r i a n Sco t t , P .K . 
Page . 

- V o u s c o n n a i s s e z l ' e x p r e s s i o n flabbergasted 
( é p o u s t o u f l é ) ? C'est u n jol i mot , n ' e s t - ce p a s ? El le 
s ' éc rou le d e r i re . 

D a n s son pet i t sa lon , e l l e pa r t age s a n s h é s i t a t i o n 
q u e l q u e s h i s t o i r e s c r o u s t i l l a n t e s , d e s b r i b e s d e 
d r a m e s , à l ' égard d e q u e l q u e s m o n s t r e s s ac ré s d u 
Q u é b e c . El le c h u c h o t e son poin t d e v u e s u r R iope l l e . 
E x p l i q u e s e s r e n c o n t r e s avec G a b r i e l l e R o y . Par le 
avec é m o t i o n d e son d ivo rce et d e son e x - m a r i . 

Au n o m d e J e a n - P a u l Lemieux , e l l e s u r s a u t e d e 
jo ie . «À l 'École de s beaux-a r t s , il étai t m o n m e i l l e u r 
a m i . C 'es t d ' a i l l eu r s lui q u i m 'a ouve r t les yeux s u r 
l ' a t h é i s m e . J e u n e , j e t a i s t rès r e l i g i e u s e , j e v o u l a i s 
ê t re m i s s i o n n a i r e . M a i s J e a n - P a u l a a r r ê t é ça net ! Il 
m ' a p rê té , à l 'âge d e 18 a n s . Candide d e Voltai re . Et 
c 'est à ce m o m e n t - l à q u e j ' a i c o m m e n c é à backslidcr 
(sic). . .», pouffe-t-elk*. 

Ses r i res , i n s t an t anés , impuls i f s , f r éné t iques , son t 
a b s o l u m e n t g r i s a n t s . P e u i m p o r t e s o n a p p a r e i l 

Jori Smith 

a fait l'objet 

de plusieurs 

expositions 
-• * , » 

dans les 

galeries et 

les musées. 

audi t i f ou sa v u e q u i s ' a s s o m b r i t d a n g e r e u s e m e n t . 
L o r s q u ' o n lui p a r l e d e s o n art , J o r i S m i t h n e lâche 
pas sa n a ï v e t é . Sa f ra îcheur . . . d e n o n a g é n a i r e ! « J e 
s u i s d a n s l e s p o m m e s . V o u s a i m e z les p o m m e s ? 
R e g a r d e z ce l l e - l à ( e l l e m e p o i n t e u n é n o r m e fruit 
r o u g e foncé) . E l le es t p r e s q u e n o i r e . M o i , je p e i n s 
p o u r la jo i e q u e ça m e p rocure .» 

C o n t r a i r e m e n t à la m a j o r i t é d e s p e i n t r e s d e s a 
géné ra t i on , et m a l g r é l ' in f luence d e s a u t o m a t i s t e s et 
d e B o r d u a s , Jor i S m i t h est d e m e u r é e a t t achée à la 

p e i n t u r e f i g u r a t i v e . Ce q u i e x p l i q u e e n 
pa r t i e p o u r q u o i s o n t ravai l fut éc l ipsé au 
profit d e l ' e n g o u e m e n t p o u r l 'art abs t ra i t . 
M a l g r é tou t , e l l e a su g a r d e r u n e n u é e d e 
d i s c i p l e s . A fa i t l ' o b j e t d e p l u s i e u r s 
e x p o s i t i o n s d a n s les ga le r ies et les m u s é e s . 

« Q u a n d v o u s m e regardez , j ' a i l 'air u n 
p e u fol le , s ' e x c u s e - t - e l l e . M a i s q u a n d j e 
p r e n d s u n p inceau , je d e v i e n s e x t r ê m e m e n t 
s é r i e u s e e t e n g a g é e d a n s ce q u e j e fa is . 
Pe ind re m e rempl i t d e jo i e . Et là, je r e s sens 
u n e g r a n d e é m o t i o n . P r e s q u e r e l i g i e u s e . 
J ' o s e v o u s d i r e ça, car j e sa i s q u e v o u s n e 
rirez pas .» 

Une tristesse passe d a n s ses yeux. «Malgré 
c e t t e g r a n d e é m o t i o n , j e m e d e m a n d e 
tou jours p o u r q u o i j e n e su i s p a s u n p l u s 

g r a n d p e i n t r e ? » 
El le s e resa is i t . R e p e n s e à s o n a m i L e m i e u x : «Il 

m e d isa i t t ou jours d a n s ces m o m e n t s - l à : «Oh! Forget it 
Jori. They are buying a signature». 

Cet a p r è s - m i d i , J o r i ira p r e n d r e s o n bo l d ' a i r frais 
quo t id i en . P e n d a n t d e s années , cette f e m m e - d y n a m i t e 
a joggé , p é d a l é . À 17 h, e l le a i m e se p r o m e n e r d a n s 
le parc, en face. T o u s l es so i rs , e l le r ega rde d a n s e r les 
n u a g e s . E x a m i n e l ' i n t é r i eu r d e s fleurs. El le s ' ex tas ie 
auss i à la v u e d e la p e l o u s e . «Cet é té , le gazon est 
d ' u n vert é t o n n a m m e n t b r i l l an t . U n vert i m p o s s i b l e 
à p e i n d r e » , s ' é t onne - t - e l l e . 

D ix -hu i t h e u r e s . C 'es t l ' h e u r e d u s o u p e r . Ce soir , 
le chef d e la r é s i d e n c e c é l è b r e l ' é t é . B lé d ' I n d e , 
b a r b e c u e e t s a l a d e s s o n t à l ' h o n n e u r . J o r i S m i t h 
galope j u s q u ' à l 'ascenceur . La p rocha ine fois, j ' a p p o r t e 
mes p a t i n s à rou l e t t e s p o u r su iv r e le bou t d e f e m m e . 

- J e n ' a i p a s le c o e u r v i eux , v o u s savez? 
Elle fronce le p e u d e sourc i l s qu i lui reste. Rech igne 

c o m m e u n e f i l lette: « J e s u i s tou jours p l e i n e d e v ie . 
C'est p o u r ça q u e ce n ' e s t p a s j u s t e q u e j e m e u r s . 
Non?» 

«4 

6 
o 
06 
a 

< 
o 
o 
— 
eu 

LINGERIE Suite de la page Bl 

Le charme 
pas si discret 
de la lingerie 
p a t r o n a g e d e M o n t a i g n e q u i , déjà a u XVIe s iècle , 

cons ta ta i t : «Il y a ce r t a ines c h o s e s q u e l 'on cache p o u r 
mon t re r . . . » C e r t a i n e m e n t p l u s t r o u b l a n t , p o u r s u i t Nére t , 
es t le fait q u e ce t te s e c o n d e p e a u « r é p o n d le p l u s s o u v e n t 
à l ' é ro t i sme le p l u s p e r v e r s , b r u t a l o u s u b t i l se lon l e s 
é p o q u e s , a s s o u v i s s a n t a ins i les f an ta smes auss i b i e n d e 
ce l les q u i o n t cho is i d e p o r t e r ces e n g i n s d i a b o l i q u e s , 
q u e d e ceux q u i les d é c o u v r e n t avec é m o t i o n » . 

D e s c r ino l ine s et corse t s c ré to is (2000 a n s a v a n t J . -C . ) 
j u s q u ' à la c h e m i s e d e n u i t é v a n e s c e n t e d e K i m B a s i n g e r 
d a n s 9semaines 1/2 ( A d r i a n Lyne , 1985) , les m i l l e 
i l l u s t r a t i ons d e 1000 Dessous s ' e m p l o i e n t à d o n n e r d u 
co rps , si j ' o s e d i r e , a u x c o n s i d é r a t i o n s soc io -h i s t o r i ques -
b i e n t o u r n é e s m a i s s o m m e t o u t e assez b a n a l e s - d e Nére t . 

P réc i sémen t , le p r e m i e r d e s q u a t r e p o i n t s d e v u e 
a n n o n c é s à la t a b l e d e s m a t i è r e s es t h i s t o r i q u e et o n y 
ve r se ra vo lon t i e r s q u e l q u e s l a r m e s d e c o m p a s s i o n d e v a n t 
les i n s t r u m e n t s d e to r tu r e , l i t t é ra lement , q u e l 'on a 
i m p o s é s a u x f e m m e s - o u q u ' e l l e s se son t e l l e s - m ê m e s 
i m p o s é s , je v o u s l a i s se cho i s i r - a u fil d u t e m p s , ces c o r p s 
d e fer, p a n i e r s , corse t s , c r i n o l i n e s et a u t r e s cu i ras ses q u e 
l 'on a p e i n e à i m a g i n e r c o m m e véh icu le s d ' é r o t i s m e 
m ê m e p o u r le p l u s consc i enc i eux d e s fét ichis tes . 

C e p e n d a n t , la fin d u XIXe s ièc le m a r q u e r a l ' en t r ée 
officielle d u d e s s o u s d a n s la p a n o p l i e d e s obje ts d u r êve 
so l i t a i re : les car tes pos t a l e s f r iponnes a ins i q u e les 
i l l u s t r a t i ons d e La Vie parisienne i n sp i r en t a lo r s - o u es t - ce 
l ' i nve r se? - l es n u s (à d i v e r s d e g r é s hab i l l é s ) d e M a n e t e t 
d e T o u l o u s e - L a u t r e c . V i e n n e n t les a n n é e s fol les , l e s 
ja r re te l l es , les be l l e s i m p u d i q u e s p o s a n t p o u r le 
p é r i o d i q u e Pour lire à deux (qui avai t ses é q u i v a l e n t s 
a l l e m a n d s , a m é r i c a i n s ou h o n g r o i s ) . P u i s les g a i n e s , l e s 
g u ê p i è r e s , les s o u t i e n - g o r g e s p i g e o n n a n t s et les b a s -
cu lo t t e s (ah! les bas -cu lo t t es , fossoyeurs d e t o u t e s l es 
lubr ic i tés ! ) , le cuir , le latex et.. . M a d o n n a . 

Voyan t cela, on sera t en té d e s a u t e r q u e l q u e s c e n t a i n e s 
d e p a g e s p o u r tout d e s u i t e s e d o c u m e n t e r s u r les Dessous 
de Vérotisme, chap i t r e final d e cet o p u s c u l e . 

Tou t y est p l u s c ru , b i e n sû r , et o n a r ecour s ici à ces 
so r t e s d e d e s s o u s q u i , s u r t o u t , d é v o i l e n t . 

Dévo i l en t les s e i n s l o u r d s d e s b e l l e s d u t o u t d é b u t d u 
siècle; les c r o u p e s p r o m e t t e u s e s et les e n t r e j a m b e s 
s o m b r e s d e s car tes p o s t a l e s - e n c o r e e l les ! - v e n d u e s 
s o u s le m a n t e a u d a n s les r u e s d e Par is ; les b a s - n y l o n 
couv ran t les cu i s se s o u v e r t e s d e s b e l l e s t rès «fifties» d e 
Paris-Hollywood; les t o i s o n s d é v o i l é e s p a r t r a n s p a r e n c e et 
les p i e d s couve r t s d e so ie d ' E l m e r Batiers, p h o t o g r a p h e 
fét iche (!) d e s girlie magazines a m é r i c a i n s d e s a n n é e s 1960 
et 1970, à q u i la m a i s o n T a s c h e n a d ' a i l l eu r s déjà 
consac ré u n e a n t h o l o g i e . P l u s e n c o r e : les ( r e l a t i vemen t ) 
p u d i q u e s J a p o n a i s e s , l 'art d u s t r ip - t ease , la l i n g e r i e 
spéc ia l i sée , la c e i n t u r e d e chas t e t é et les a t t i ra i l s p l u s o u 
m o i n s s a d o m a s o s . . . 

Ce t t e cu r ios i t é a s s o u v i e , o n r e v i e n d r a v o l o n t i e r s a u x 
c h a p i t r e s consac rés a u c i n é m a et à la p u b l i c i t é . 

Le c i n é m a p o u r vo i r m i l l e s t a r s t o u t e s d e n o i r 
d é v ê t u e s , M a r l e n e Die t r ich , Liza M i n n e l l i , la Lola d e 
F a s s b i n d e r . O u d e b l anc , M a r i l y n M o n r o e , F a n n y 
A r d a n t , d ' a u t r e s enco re . O n a p p r e n d r a , fin d u fin d e la 
cu l t u r e , c o m m e n t est n é le «Baby Dol l» - d a n s u n film, 
b i e n sû r , r évé lan t les formes d e Carro l l Baker . Et o n ver ra 
la pub l i c i t é , enf in , p a s s e r d e la f e m m e d e cire à la v a m p , 
d u pas te l a u r o u g e s a n g , d e la g a i n e a u string. 
À feuil leter , e n s o m m e , e n se berçan t s u r la m é l o p é e 
d ' A l a i n S o u c h o n d é d i é e à cette fascinat ion é t e r n e l l e p o u r 
l ' é m o u v a n t m y s t è r e caché sous les jupes des filles... 

1000 DESSOUS / HISTOIRE DE LA LINGERIE, 
Gilles Néret. Taschen, Allemagne, 1998, 767 pages. 

On peut joindre l'auteur de cet article 
à l'adresse électronique : mario.roy@lapresse.ca 
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LAURENTIDES 
AUrUTIIDr mirarO MflDMaf Forlaits en auberge, à veto et ski de fond dans 
Af Cil IURL U U L D L U RUKUlrt le parc linéaire Le P'W Tram du Nord Excursion 
guio>e-randonnee pédestre, ski et raquette dans les montagnes des Laurentides et la forêt 
Ouareau Groupes de 4-12 personnes Sur réservations 1 •888-548-2347.  

DAIICE Dl TIU âlD RANDONNÉES FAMILIALES Descente de la rivière du Nord Val 
r HUOL r LLiM Ain David - 2h. $25 / canot Réservations 1-81^324-0798. La rivière 
Diable. Ste-Jovite, 1-819-429-5134. 

MONïEREGiE 

A UoIfll E n Q r o u D e e t sécuritaire Samedi 22 Août: Aucune réservation recquise: 45-80 
¥ ClU. km au choix (facile), roulez en campagne à votre rythme; 9h30. église de RICHELIEU; 

10$ par personne Expk) Tour (450) 691-4731 . 

I 
Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquez 
avec Stéphanie Beaulieu (514) 285-7312 ou 1 800 361-0179 

LAVAL 

17 3U 23 AOÛt S E M A , N E D E S A R T , S A N S É^st ion •* «nimatioo. Vieux-Sainte-

Té* (450) 626-3159 Fax (450) 6284701. 

I A l I D C K I T i r t C C 

Sainte-Adèle au Coeur de la Fête "* 
16 Août à 13h "Trio Renaud Blues Bano" toft. blues et country. à la Gare Mont-floiand 
23 Août à 13h '"Orchestre Le Triolet" à la Gare Mont-Rolland 
29 Août à 1 % Claire et René" chansons française de 1900 I 1950. rue Vafcquette 
90 0Q Anîi+ 1 4 Grande Dégustation de Vins de St-Ado*phe d Howard, au bord du lac 
LLmL0 nUUl St-Joseph. 16 Kiosques, dont 3 de grands crus et grands vins. 80 vins de 
différents pays sélectionnés par des sommeliers professionnels et chroniqueurs de vins. Entrée 
$10.00 (verre de dégustation en souvenir) Animation musicale sur le site. Int.: 1-800-696-2127. 
Beau temps, mauvais temps, sous les chapiteaux. 

MONTEREGIE 
9fl i n 93 knûi rCSTTVAL AGROALIMENTAIRE. «tes du 250e da St• Hyacinthe. De 
ZU dU Zt) AuUl la terme a la table Présentation des services et produits régionaux. 
Dégustations, démonstrations. so»ct. et artm pour la tarmfte Entrée) gratuit» (450) 223-199t. 

00 A + 00 Art M* FORT-CHAMBIV LA SAINT-LOUIS OU CKAMBLY AU TEMPS DE 
LL 61 ZO ROUI LA NOUVELLE-FRANCE Campement militaire du XViiie siècle, 
animation d époque, marché d autrefois, arhsans. musique. Samedi 20h spectacle. 22h feu 
d artifice. Dimanche 14h: démonstrations militaires Frais Centrée Information (450) 666-1585 

S i V O U S désirez a n n o n c e r c l a n s c e t t e rubr iqLje. c o m m u n i q u e ? 
avec S téphan ie B e a u l i e u (514) 285-7312 o u 1 800 361-0179 
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http://www.devp.org
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L E C T U R E S D ' E T E 

Pour les arbres et la couleur du ciel 
ELISABETH BENOIT 
collaboration spéciale 

P au l ine Cloutier, 37 ans, 
m è n e une vie d e s p lus 
banales . Cottage semi-
dé taché à Mont réa l -
Nord : deux enfants, 
u n mari qu i l 'appelle 
maman, « u n e pe louse 

b i en tondue , des p lantes d ' in té ­
rieur, u n four encastré, u n chien, u n 
chat, une tente-roulotte ». 

Alors, Paul ine fume u n p ' t i t 
joint , va dans les bars avec son amie 
Réjeanne, couche à gauche et à 
droi te et rencontre Carlo, u n j eune 
chanteur country avec un accent ita­
l ien et des yeux méta l l iques d e h u s -
ky . Réjeanne t rouve qu ' i l a l'air 
d ' u n e chenil le à poil , ma i s Carlo 
plaî t plutôt à Paul ine. Il a 22 ans , il 
appel le Paul ine darling. Comme 
clans la chanson d e Renée Martel . 

Darling est le second roman d e 
Louise Desjardins — s o e u r d u 
chanteur Richard Desjardins. Avant 
la parut ion d e son premier roman, 
La Love, en 1993, l 'auteure avait 

déjà publ ié sept recueils 
d e poésie. La Love porte 
sur l 'adolescence. Darling 
est une histoire d 'adul te 
sur fond d e pe louse b ien 
tondue . L'histoire d ' une 
femme qu i veut refaire sa 
vie et qu i commence 
d 'abord pa r faire une dé ­
pression. . . 

Le rêve d e Pauline, 
avant d 'épouser ce Gilles 
qu i n 'oub l ie jamais d e 
courir « les auba ines d e 
sacs d e poube l les chez 
Canadian Tire l 'autom­
n e », c'était d e devenir 
« u n e vraie b o n n e chan­
teuse country, genre Dol-
ly Part on ». Et c'est avec 
en arrière-plan toutes les 
chansons qui tournent 
d a n s la tête d e Pauline q u e se dé ­
roule cette histoire — si « el le vou­
lait croire q u e Carlo l 'avait vrai­
men t a imée, ( c'est ) à cause de la 
chanson de Renée Martel qu i tour­
bi l lonnait dans son cerveau et l 'en­
gourdissait . » 

Paul ine amoureuse d e Carlo, 
donc, même s'il ment comme il res­
pire, connaît b ien d 'autres filles. 

r ien d ' au t re q u ' u n banal 
peti t voyou. À la lecture, 

ILLUSTRATION SUSAN G SCOTT. LeméêC 

n ' a rien d ' u n prince charmant : el le 
déc ide d e laisser Gilles et les en ­
fants, Ar iane et Manue l mais ira 
ensu i t e d e décept ion en décept ion , 
fera u n dé tour par son Abi t ib i nata­
le, et travaillera peu à p e u à réaliser 
son rêve avorté d 'ê t re chanteuse . 

Dans le roman d e Louise Desjar­
d in s , le point d e vue est souvent 
psychologique , les motifs p lutôt 

réalistes, les personnages 
s a n s g r a n d m y s t è r e . 
M ê m e Carlo, don t l ' iden­
ti té n 'es t d ' abord pas très 
ne t te , n ' e s t f ina lement 

! qu 'm 
. À la 

on croit comprendre q u e 
l ' au teure n ' a r ien vou lu 
sacrifier au réal isme, n e 
p a s créer t rop d'effets, n e 
pas enjoliver, n i caricatu­
rer, n i poétiser, n i i roni­
ser — o u presque , et alors 
très d iscrè tement . Ma i s 
voilà : cela p rodu i t u n li­
vre d ' u n réal isme plat, 
sans envergure , et u n e in­
t r igue p e u captivante, qu i 
n e t ient le lecteur q u e par 
u n fil t énu . 

Darling aurai t p u être 
d é c o u p é au t rement . Il aurait fallu 
sabrer p o u r d o n n e r p lus d e ry thme 
a u récit. Beaucoup d e dia logues , 
souven t inu t i l ement longs et qu i 
d i luen t l ' intérêt, aura ient p u par 
e x e m p l e être écourtés. Le lecteur 
sui t Pau l ine p a s à pas, a souvent 
droi t aux ra i sonnements qu 'e l le 
t ient in té r ieurement . Par exemple , 
lo r sque son an t ipa th ique beau-frè­

re l ' invi te a u restaurant pour lui 
par ler : « Paul ine accepta bon gré 
ma l gré , s e d i san t qu 'e l le n 'avai t 
rien à pe rd re . Peut-être s 'agissait-il 
d e choses graves . Un décès, u n e 
malad ie , u n e accusation d e posses­
s ion d e d rogue , Gilles, Ariane, Ma­
nue l . D a n s ces pér iodes d e conjec­
tu res e t d 'angoisse , el le craignait 
toujours d e d i re u n seul p r é n o m à 
voix h a u t e d e p e u r q u e le malheur 
n e se je t te su r la pe rsonne dési­
gnée . El le pouva i t sans sourciller 
passer sous d e s échelles. . . » Trop 
d e dé ta i l s p o u r u n roman où l 'on a 
décidé , semble- t - i l , d e n e d o n n e r 
aucun p iquan t , d e n e céder à aucu­
n e inven t ion . 

• 

Un pe r sonnage peut être campé 
e n c inq pages o u en c inq mots . Il 
peut aussi ê t re n o y é par une suren­
chère d ' i n fo rma t ions ma l e m ­
ployées . Là o ù la p l u m e d e l'écri-
va ine est la p l u s séduisante , c'est 
lorsqu 'e l le décrit des paysages, 
lorsqu 'e l le s 'a t tarde aux arbres et à 
la couleur d u ciel. 

DARLING, Louise Desjardins. Leméac, 
Montréal 1998,2)2 pages. 

Une épée, une dague, et une cape 
Tout 
lisant 
Jacques 
Folch-Ribas 

Le monsieur, 
qui s'appelle 
Pérez-Reverte, a 
encore sévi. Je 
vous assure que 
le lecteur ne 
s'en plaint pas. 
C'est un amou­
reux d'Alexan­
dre Dumas qui, 
on le sait, écri­

vait des romans de cape et d'épée, 
distillés souvent en feuilleton dans 
les journaux. Qui ne s'en plai­
gnaient pas non plus. Cela faisait 
lire. On attendait le journal du len­
demain avec impatience. Que de­
viendrait la belle Madame, et son 
soupirant, et quel serait le résultat 
du duel ? Suspense ( le mot n'était 
pas encore inventé ). 

On raconte aussi q u e l 'auteur, comme Bal­
zac, était payé à la l igne. Ce qui nous valait 
des dia logues subti ls , d u genre : 

— Ah oui ? 
— Certainement , di t -e l le . 
— Mais alors ? 
— Mais alors quoi ! 
O n voit le genre. O n aurait m ê m e retrouvé 

ceci : 
— Ah ! dit-i l en roulant les r... 

( Mais ce qu 'on raconte 
n'est pas toujours vrai ) 

Quoi qu'il en soit, ce 
Pérez-Reverte a repris le 
flambeau de D'Artagnan, 
celui des récits épiques , 
des aventures guerrières, 
des comtesses et des ser­
vantes, des valets de co­
médie et des spadassins 
( qui est un mot italien ). 
En ajoutant à tout cela 
des intrigues intrigantes, 
de celles qui ne laissent 
au lecteur aucun repos, 
s inon que de se précipiter 
au chapitre suivant . 

Deux précédents ro­
m a n s : Le Tableau du maître 
flamand, superbe, et Le 
Club Dumas, fameux. 

Aujourd 'hui : Le Capi­
taine Alatriste. J e n 'ai pas 
pu le lâcher, duran t deux 
nui t s d 'orage q u e je n'ai 
m ê m e pas en tendu . Et pourtant , les orages 
d u Bas-du-Fleuve, vous savez quoi ? Ce sont 
parfois des orages mons t rueux . J 'avais mieux 
à faire que les écouter. 

Il s 'appelait Diego Alatriste y Tenorio. 
« Ce n'était peut-être pas le p lus honnê te ni 
le p l u s pieux des hommes , mais il était vai l­
lant ». Armé d e son épée po in tue et, à la 
main gauche, d e sa dague étroite et longue, 
q u e certains appel lent la biscayenne ( la Bis­
caye est une province d 'Espagne ) et qu i 
vous trucidait u n adversaire d ' u n e po in te au 
ventre en m o i n s d e t emps qu ' i l ne faut 

Àrturo Pérez-Riverte 

p o u r déga iner — ou pour 
l 'écrire. 

A d o n c q u e s , b r a v e s 
gens , l 'histoire d u « capi-
tan » n o u s est contée par 
son valet, In igo, u n j eune 
garçon d e treize ans , fils 
d ' u n ancien compagnon 
d ' a rmes , serviable et a s ­
sez fûté p o u r s 'attacher 
p r e s q u e f inalement à son 
pa t ron , au point de l'at­
t endre à la sortie de pr i ­
son afin d e recevoir la 
cape d u capitaine, qu i lui 
d i t : 

— Inigo, tu la feras 
boui l l i r . Elle est p le ine d e 
puna i ses . 

C'est à l ' époque d e 
P h i l i p p e [V roi de toutes 
les Espagnes ( entre au­
tres ) qu i est en train d e 
concocter le mar iage de sa 
fille, l ' infante Maria, avec 

l 'hérit ier du t rône d 'Angle ter re . Le mariage 
se fera, mais après d e longs p réambu les : 

Le prince de Galles vint ici galamment 
en quête d'infante, de noce et de thalame. 
Or il ne savait, ce léopard, que la flamme 
ne couronne point l'audacieux, mais le patient. 
En ce temps-là, l ' information se faisait au 

peup le à l 'aide d e poèmes . O n appela cette 
pér iode le Siècle d 'Or . Ce fut b ien le dernier 
pour la pauvre Espagne dont le roi, faible, 
fut sous l ' emprise d e son secrétaire Alquezar, 
de son éminence grise Olivarès et d ' un d o ­
minicain fanatique, Emil io Bocanegra. 

Alatriste s'était b ien bat tu . Il avait fait la 
guerre en Flandre , il avai t ferraillé u n p e u 

Cette insaisissable vérité 

partout contre les mei l l eurs soldats d 'Euro­
pe , qui se vendaien t successivement a u x dif­
férents rois capables d e les payer. Des merce­
naires ( le mo t n 'existai t pas encore ). De 
retour d e guerre , q u e peu t faire u n bon sol­
da t — en réali té, il n 'é ta i t m ê m e pas capitai­
n e — s inon met t re son épée , et sa dague , et 
sa moustache, et sa cape, au service d e qu i le 
pa ie ? M ê m e s'il est domin ica in ? 

Alors, n o u s su iv rons les aventures souvent 
rocambolesques ( mot pas encore inventé ) 
d e celui qu i n ' a pas p e u r d e se compromet t re 
p o u r u n e po ignée d e maravédis . Embusca­
des, fuites, cachettes. Amours , même , mais ce 
seront celles d u peti t Inigo qu i grandit en as­
tuce guerr ière et va souffrir d a n s son coeur 
p o u r u n e future marquise . . . 

Tout y est, vous dis-je. Quel plaisir d e re­
trouver u n e é p o q u e où les valets rencon­
traient les marqu i ses au fond d ' u n carrosse, 
les maî t res les futurs rois d 'Angleterre a u 
creux d ' u n e ruel le madr i lène , o ù l 'on fes­
toyait d ' u n o ignon à la Taverne d u Turc, où 
l 'aventure était chaque jour nouvelle. . . et du ­
rant laquel le o n pouvai t fréquenter les p lus 
g rands poètes d u temps , tel Monsieur Lopc 
d e Vega ou b i en Calderon ( celui qu i maniai t 
l 'épée aussi b i en q u e la p l u m e d 'oie ), et les 
futurs artistes c o m m e Velasquez. 

J e vous assure q u ' o n n e s 'ennuie pas . Et 
les d ia logues n e sont pas payés à la l igne. Un 
coup d 'épée , u n coup d e dague , cela jaillit 
comme les éclairs d e l 'orage. 

LE CAPITAINE ALATRISTE, Arturo Pérez-Reverte. 
Éditions du Seuil, Paris, 1998,217pages. 

Encore 
GILBERT GRAND 

amais depu i s Le Nom de la 
rose u n best-sel ler n ' a dy­
nami t é aussi a l lègrement 
les frontières frileuses des 
genres q u e Le Cercle de la 
croix d ' Ia in Pears . 

De p r ime abord fresque 
h is tor ique reconsti tuant la pér iode 
t roublée d e la fin de la dictature de 
Cromwel l et d e la res taurat ion des 
Stuart s u r le t rône d 'Angleterre au 
mil ieu d u XVII e siècle, cet énorme 
pavé d e 600 pages est tout autant 
enquê t e déroutante su r u n meurt re , 
roman d ' idées brassant les débats 
ph i lo soph iques et scientifiques d u 
temps , le tout serti d a n s u n e 
construct ion narrat ive aussi auda­
cieuse q u e maîtrisée. 

Le parcours même de l 'auteur, à 
la fois his tor ien, journal is te et écri­
vain , est à l ' image d e cette richesse 
hétérocli te . Ancien d 'Oxford où il 
é tud ia la phi losophie , Iain Pears a 
p u b l i é u n e thèse d 'his toire d e l'art 
su r l 'évolut ion des marchés à l 'épo­
q u e moderne , puis un ouvrage sur 
la pe in tu re anglaise d u XVIII* ( la 
BBC le consul te fréquemment pour 
se s p roduc t ions his tor iques ). Jour­
nal is te à l 'agence Reuter, il travailla 
éga lement en Italie et au Vatican, 
p u i s à Londres où il est en charge 
d e l 'actualité financière. Parti en­
sui te aux États-Unis, où son épouse 
achève u n e thèse d 'histoire, il se 
fait la ma in avec six romans poli­
ciers s i tués d a n s le m o n d e de l'art. 
Il est d è s lors prêt pour l 'oeuvre 
maî t resse qu 'es t sans conteste Le 
Cercle de la croix. 

Ce récit en apparence labyrinthi-
q u e , et qui d e m a n d e disponibi l i té 
et a t tent ion ( vous êtes prévenus , 
ma i s vos efforts seront largement 
récompensés ), s 'ar t icule au tour 
d ' un événemen t aussi s imple q u e 
tragique, mais que le lecteur ne dé­
couvre q u e progress ivement : le 30 
mars 1663, Robert Grove, 6ml rient 
professeur au New Collège d 'Ox­
ford, meur t d a n s des circonstances 
suspectes . Sarah Blundy, sa servan­
te et maî t resse , pa r ai l leurs fille 
d ' u n soldat important d e Crom­
wel l , est aussitôt accusée d e l'avoir 
e m p o i s o n n é à l 'arsenic, parce q u e 
le savant a refusé d e soigner sa 
mère, u n e guér isseuse qu i sent le 

soufre. Elle est condamnée et pen­
d u e sans délai . Mais était-elle vrai­
ment coupable ? 

Reprenant u n procédé narratif 
dont les potential i tés d ramat iques 
ont été déjà illustrées avec brio par 
le film Rashomon, Iain Pears convo­
q u e <* à la barre » d e son roman 
quatre témoins-acteurs d u d rame 
qui vont en donner successivement 
quatre versions en partie, voire en 
tout, contradictoires 1 De quoi sus­
citer une irrépressible envie de se­
conde lecture. 

Ouvrant le bal , voici Marco da 
Cola, qui se présente comme fils 
d 'un riche marchand vénit ien venu 
en Angleterre l iquider u n comptoir 
improductif et parfaire ses connais­
sances en médecine à Oxford. En­
joué, un rien naïf, il jette un regard 
souvent consterné sur la société an­
glaise mal remise des excès puri­
ta ins de Cromwel l et des purges 
royalistes subséquentes , où la révo­
lution scientifique peine a s ' impo­
ser face à l 'obscurantisme et au fa­
nat isme religieux. Papiste en terre 
anglicane, da Cola est d 'autant 
moins le b ienvenu auprès de ses 

pairs d 'Oxford qu ' i l se mê le d e soi­
gner la mère mouran te d ' u n e j eune 
fille inoubl iab le mais à la réputa­
tion « d iabo l ique » : Sarah Blundy, 
b ien sûr ! dont il cause involontai­
rement la perte , en décelant l 'arse­
nic d a n s le cognac fatal. 

Ce Vénit ien qu i n'est pas ce qu ' i l 
p ré tend être a une mémoi re drôie-
ment sélective, s ' insurge le deuxiè­
me témoin, Jack Prescott. Rempli 
d e colère, ce fils d ' u n grand d u 
royaume accusé d 'avoir trahi les 
s iens n 'aura de cesse qu ' i l ne res­
taure l ' honneur paternel . Dans son 
esprit vindicatif, le meur t re d e Gro­
ve n 'est q u e le point final d ' u n e 
conspirat ion pour s 'emparer d e s 
terres familiales, dans laquel le Sa­
rah et son père n 'ont joué q u ' u n 
rôle indirect. 

Pas du tout, ré torque John Wal-
lis, le t roisième témoin . Mathéma­
ticien le p l u s connu après Newton, 
cet érudiî xénophobe et paranoïa­
que a mis ses talents de décrypteur 
d e messages chiffrés au service d e 
Cromwel l pu is d e Charles II. Pas 
é tonnant donc qu ' i l nous révèle 
q u e Marco da Cola, loin d 'être le 

voyageur naïf d u débu t , est en fait 
u n esp ion redoutable , bras a rmé 
d ' u n vaste et fort obscur complot 
ca tho l ique contre le roi, auque l 
par t ic ipaient Sarah et son père . 

Il revient d o n c au qua t r ième nar­
rateur , An thony Wood, d e démêler 
cet imbrogl io . Bien q u e vivant en 
ermi te , cet ant iquaire et his tor ien 
est parfai tement au fait des g rands 
d é b a t s et ques t ions d e l ' époque 
d o n t il d o n n e u n e synthèse magis ­
trale. Étant le seul à savoir, pour 
l 'avoir vu d e ses propres yeux, qu i 
a versé le po ison dans la boutei l le , 
il peu t dès lors relativiser les té­
moignages d e ses prédécesseurs . 
Mais était-il b ien le témoin parfai­
t emen t objectif qu ' i l p ré tend être ? 
À voir la passion quas i rel igieuse 
qu ' i l ép rouve pour Sarah, figure 
d ' u n e é tonnante force et moderni té , 
il est pe rmis d 'en douter . 

La réussi te d e Pears est para­
doxa lement là : au te rme d ' u n e in­
t r igue recréant « de l ' intérieur » u n 
t e m p s et son imaginaire à l 'aide d e 
pe r sonnages réels et fictifs, la vérité 
d e m e u r e toujours aussi insaisissa­
b le et sa quê t e aussi inépuisable . . . 

U n e r emarque enfin sur le ti tre. 
L'original , An Instance of the Finger-
post, fait référence à u n e réflexion 
d u ph i lo sophe Francis Bacon d a n s 
son traité Novum Organum, q u e 
l 'his tor ien Anthony Wood place au 
coeur d e sa démarche d a n s le ro­
m a n . Après avoir affirmé q u e toute 
p r euve est en dernière analyse fail­
l ible, imparfaite. Rarnn admet ce­
p e n d a n t «< one instance of the fingerpost 
that points in one direction only, and at-
lows no other possibility », c 'est-à-dire 
la p reuve qu i , comme u n d e ces an­
ciens poteaux indicateurs ( en for­
m e d e doigt ), n e dés igne q u ' u n e 
seu le direction et n 'autor ise aucune 
au t re possibi l i té . Dans l 'édit ion 
française, l 'expression « instance of 
the fingerpost » est devenue on n e 
sait t rop comment « instance de la 
croix ». Est-ce là une traduction d u 
XVII e ? Ou u n e approximat ion d e 
M. Sarotte qui , de p lus , a inspiré le 
titre « Cercle de la Croix ». Quel cer­
cle ? Quel le croix ? Une note expl i ­
cative s ' imposait . 

LE CERCLE DE LA CROIX, Iain Pears, 
traduit de l'anglais par Georges Michel-Sa-
rotte. Belfond, Paris, 1998,614 pages. 

une fois, 
Tremblay 
La Presse 

L eméac pub l i e Encore 
une fois, si vous permettez, 
la 2 4 e pièce de Michel 
Tremblay, actuellement 
à l'affiche d u Théâtre 
d u Rideau Vert et ce 
j u s q u ' a u 5 septembre, 

d a n s u n e mise en scène d 'André 
Brassard. Cette comédie en un acte 
se veut u n e sor te d ' hommage q u e 
Tremblay rend à sa mère ( interpré­
tée su r scène pa r Rita Lafontaine j , 
qu i fut sans d o u t e l 'un des princi­
paux moteu r s d e son inspiration 
lit téraire et théâtrale —celle-ci est 
décédée alors q u e l 'auteur avait 20 
ans à p e i n e . 

ENCORE UNE FOIS, SI VOUS PERMET­
TEZ, Michel Tremblay. Leméac, Montréal, 
1998,66 pages. 

Le j ournal 
de Desbiens 
La Presse 

A P r ^ s Les années no-

Avembre, ouvrage dans 
lequel il s 'intéressait 
aux années 1993 à 
1 9 9 5 , J e a n - P a u l 
Desbiens s igne cet 
é té À l'heure qu'il est, 

journa l couvrant les années 1996 et 
1997. Celui qu i fut connu comme 
le Frère Untel entremêle ici événe­
m e n t s pe rsonne l s et faits d e société, 
s ' intéressant b ien sûr particulière­
m e n t au m o n d e d e l 'éducation. 
Dans u n style toujours aussi direct. 
Desbiens dépe in t et analyse sans 
complaisance u n Québec qu ' i l a ime 
n é a n m o i n s pass ionnément . 

A L'HEURE QU'IL EST/JOURNAL 
1996-1997, Jean Paul Deshiem. Logique* 
Montréal ï 998,493 pages. 
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Arts et spectacles 
Adam Cohen: Montréalais d'abord i 

Ricard 
Labbé 

f 

Il y avait un petit quel­
que chose de spécial 
dans l'air, jeudi midi au 
Café Campus. 

Journalistes, reporters et 
disquaires étaient sur place 
afin de mieux voir le jeune 
Adam Cohen, fils du poète 
chantant Léonard et porteur 
malgré lui d'une tradition fa­
miliale fort évocatrice. On 
était là pour voir le fils de 
l'autre, pour découvrir ce frêle 
jeune homme, héritier d'une 
pop sombre et bizarre qui 
pourrait le mener loin. En ce 
jeudi midi, les doutes se dis­

sipaient. Et Adam souriait amplement, sans doute 
heureux de tenir le rôle du fils prodigue qui revient à 
la maison. 

La veille, dans sa chambre d'hôtel, au centre-ville, 
le chanteur-guitariste-claviériste de 25 ans semblait 
content de pouvoir enfin remettre les pieds dans cette 
ville qui Ta vu naître. «< Ça fait trop longtemps que je 
ne suis pas venu ici. J'étais en ville il y a un an pour 
aller à la maison qu'on a ici ; les portes sont ouvertes, 
il y a toujours un ami de la famille qui y reste. J'ai en­
core des trucs là-dedans... » 

Oui, il a voyagé, le petit Adam : Paris, N e w York, la 
Grèce, Los Angeles... Mais Montréal lui manque beau­
coup. Petit sourire en coin, puis ce commentaire révé­
lateur, toujours en français : « Je suis encore Mont­
réalais. Je le serai toujours. À chaque fois qu'on me 
demande d'où je viens, je dis Montréal. J'ai habité un 
peu partout, mais je dis toujours Montréal, » 

Si Adam revient en ville, c'est d'abord pour parler 
de son premier CD, Adam Cohen. Un album à la fois 
mature et pop, à la fois sombre et peinard qui repré­
sente des mois et des mois de travail. Après un stop à 
New York — où il faisait les bars avec un autre célèbre 
fiston, son pote Chris Stills, fils de Stephen Stills et de 
Véronique Sanson — Cohen a mis le cap sur Los An­
geles pour mieux cimenter son univers. Il est entré en 
studio des idées plein la tête pour en ressortir deux 
ans plus tard un peu vidé par l'aventure. 

« Ce fut une expérience fracassante, ennuyeuse, 
exaltante, excitante... Parfois, je voulais me jeter par la 
fenêtre ! Je n'ai presque pas joué de guitare sur l'al­
bum parce que je voulais engager des musiciens de ca­
libre supérieur. Engager les musiciens de studio qui 
ont joué sur mes disques préférés de Stevie Wonder, 
Marvin Gaye, Steely Dan, Peter Gabriel, Joni Mitchell. 
J'ai donc engagé Larry Kline, par exemple, qui avait 
joué sur le So de Peter Gabriel. Ou Dean Parks qui 
avait joué avec Steely Dan et Stevie Wonder... Des gars 
incroyables... » 

Visiblement, Cohen aime bien partager ses chan­
sons avec d'autres. Avec tous ces chanteurs connus 
qu'il connaît, il ne serait pas étonnant de le voir colla­
borer, un de ces jours, avec quelques grands noms de 
l'espace pop. 

« Je me lève parfois avec de bonnes idées, dit-il... 
Un jour, je vais téléphoner à Randy Newman ; j'aime­
rais bien écrire une chanson avec lui, une chanson 
comme Opposites Attrac qui est sur le disque et qui est 
un hommage à lui. Il ne le sait pas mais je vais lui 
dire ! 

« J'ai aussi plusieurs amis qui font des disques : 
Rufus Wainwright, Chris Stills... j'imagine qu'on va 
collaborer ensemble. Moi et Chris, on a eu un groupe 
terrible à N e w York. Et Rufus vivait avec ma soeur à 
Los Angeles. Nos voix iraient bien ensemble... On a 
tous des pères célèbres, ça peut paraître étrange, mais 
en fait, c'est très simple : on a le même âge, on est tous 
francophones et on vit à Los Angeles, un petit village 
incestueux où tu fais acteur ou musicien. » 

Et papa Léonard, dans tout ça ? Adam en parle sans 
problème. On devine facilement que le fils doit parler 
du père au moins 50 fois chaque jour aux journalistes 
qui ne voient en lui qu'un puissant patronyme. Mais 
Adam n'en a cure. Il discute de son père avec amour et 
franchise, sans jamais tenter d'éviter le sujet. 

« J'avais peur des critiques à Montréal, mais ça a été 
plus généreux. Certaines personnes ne vont pas me 
prendre au sérieux à cause de mon père. Avant d'avoir 
mon auditoire à moi, ça va être comme ça. Je m'y at­
tends, y'a rien à faire. Quand je suis allé voir Sean 
Lennon, il m'était impossible de ne pas penser à son 
père. Je l'ai rencontré et j'ai vu en lui le genre de cha­
risme que je reconnaissais dans le travail de son père. 
C'est naturel. Si je voyais le fils de Léonard Cohen, je 
voudrais sûrement lui parler de Léonard Cohen. Mais 
je pense que mon travail va éventuellement parler 
pour moi. » 

Tommy Zen dans ses pots 
PHOTO PIERRE CÔTÉ. LiPmm 

Le céramiste Tommy Zen, 
marchand de bonheur 

STÉPHANIE BÊRUBE 

Si, en route vers le pont 
Jacques-Cartier, vous avez 
déjà été prisonnier d'un em­
bouteillage, vous avez peut-
être remarqué l'atelier du 
céramiste Tommy Zen, rue 
Papincau, un peu au sud de 
la rue Sherbrooke. 

L'oeil est inévitablement attiré 
par les pots dorés qui ornent l'im­
meuble, des pots que Zen a conçus 
spécialement pour être à l'extérieur 
365 jours par année. L'immeuble, 
rendu joli, détonne dans la laideur 
standard de la rue. Seulement, on 
ne sait pas trop ce qui se cache 
dans cet immeuble de briques rou­
ges. Zen ne fait pas de publicité 
mur à mur. Il n'en a pas besoin. 
Son histoire a tout d'un « success 
story » : une situation qui l'isole 
des autres artisans. Le céramiste a 
réussi à allier l'Art avec un grand 
« A » à l'art de la vente. Ses oeu­
vres se retrouvent dans de chics en­
droits du pays — Parizeau, Mulro-
ney. Chrétien et Bouchard ont tous 
de ses créations — et en Floride, 
son eldorado, un marché qu'il a su 
aborder habilement. 

Tommy Zen et son équipe sont 
établis rue Papineau depuis cinq 
ans. L'artiste au nom vénitien fait 
de la céramique depuis toujours. 
Ses études de chimie et de physi­
que, il les a payées en vendant de 
la vaisselle qu'il faisait entièrement 
à la main. Toutes des pièces uni­
ques qu'il aimerait bien revoir au­
jourd'hui. 

Cette formation de scientifique 
explique sûrement le plaisir qu'il a 
à composer de nouvelles textures et 
à explorer les possibilités des cou­
leurs, un travail qu'il garde jalou­
sement pour lui-même. 

L'artiste est occupé. Son agenda 
ressemble beaucoup plus à celui 
d'un homme d'affaires qu'à celui 
d'un potier. Son rythme de vie aus­
si. C'est que Zen est les deux à la 
fois. Arrivé à l'improviste, on peut 
autant le surprendre au téléphone à 
parler business avec un client amé­
ricain que les mains pleines de col­
le dans l'atelier. 

Zen travaille avec des architectes 
et des décorateurs. Il fait beaucoup 
d'installations de bureaux et 
d'hôtels. Ses vases, urnes et am­
phores sont au Riiz, au Château 
Frontenac, entre autres. 

Environ 10 000 pots sortent de 
l'atelier chaque année. Le patron a 
pratiquement touché à chacun 
d'eux. C'est lui qui fait à la main 
toutes les lèvres des pots, une des 
choses qu'il n'est toujours pas ca­
pable de déléguer. 

Pour le reste, trois employés tra­
vaillent avec lui : des gens qu'il a 
choisis soigneusement. Le premier 
critère d'embauché : l'ouverture 
d'esprit. Et la souplesse, parce que 
Z e n est a u s s i m i n u t i e u x 
qu'exigeant. M avoue lui-même 
que, parfois, l'atmosphère dans 
l'atelier est carrément désagréable. 
Ce qu'il ne licpiore pas le moins du 
monde. H se dit franc, on le devine 
dur. Il parle de la matière avec sen­
sualité, s'enflamme facilement 
lorsqu'on parle technique ou statut 
des artistes, mais ne craint pas la 
repartie. 

Il ne se gêne pas pour qualifier 
les artistes de paresseux et d'en­
vieux : s'il a réussi, c'est qu'il a tra­
vaillé d'arrache-pied et qu'il conti­
nue de se lever à six heures 
pratiquement tous les matins. 

Il ne se gêne pas non plus pour 
condamner l'attitude des proprié­
taires de galeries qui profitent des 
artistes exposants. Selon Zen, un 
bon galeriste est un chasseur de tê­
tes qui veut présenter de l'inédit. 
S'il trouve le bon endroit et la bon­
ne personne, il exposera. 

Les pièces de Zen sont toutes sa­
blées à la main. Leurs textures et 
leurs couleurs sont également uni­
ques. Des couleurs riches, souvent 
dorées. Des mélanges surprenants, 
des teintes qui se côtoient harmo­
nieusement, si bien qu'on ne sait 
plus où l'une commence et où 
l'autre finit. L'artiste pratique une 
fusion de techniques. Lorsqu'on 
entre dans son atelier, on se sent 
bien loin du XX* siècle. Zen expli­
que qu'il utilise des techniques de 
la Renaissance. 

Ses poteries de toutes sortes sont 
la plupart du temps de grandes di­
mensions. Zen travaille actuelle­
ment sur un projet de vases de 40 
pieds de hauteur. La forme de ses 
pièces représente l'anatomie hu­
maine : un corps a neuf tètes, ou 
presque. Pour lui, l'équilibre est 
primordial. « Je pense que les piè­
ces que je fais apportent une pré­
sence dans une maison » , explique 
l'artiste, qui raconte qu'il est déjà 
reparti avec un vase qui ne conve­
nait pas dans un décor. « Je ne suis 
pas un vendeur. Mon rôle social, 
c'est de donner du bonheur. » Pas 
de demi-tons dans la vie. 
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m Certaines personnes ne vont pas me prendre au sérieux à cause 
de mon père. Avant d'avoir mon auditoire à moi, ça va être 
comme ça » , soutient Adam Cohen. 

Pauline Lapointe : 
actrice et 
chanteuse 
malgré elle 

Presse Canadienne 
SHERBROOKE 

Pauline Lapointe approche 
de la cinquantaine et son 
objectif, c'est de devenir 
quelqu'un de bien 
lorsqu'elle aura 60 ans, et à 
un peu plus d'une décennie 
du but qu'elle s'est fixé, elle 
considère ne pas être en si 
mauvais chemin. 

Pour la petite fille de Chicoutimi 
qui, en raison même de sa situation 
de gémellité, a pendant de longues 
années fui la compétition comme la 
peste, la route n'était pas aussi évi­
dente qu'elle peut le paraître au­
jourd'hui et ne devait surtout pas 
passer par une carrière d'actrice. 
Mais un court détour de quelques 
mois par l'Institut Edith Serei, à la 
fin des années 60, a eu raison de sa 
résistance et l'a amenée à plonger. 

« J'avais certainement le talent 
mais je n'avais pas la drive, comme 
ma soeur Louise ( Portai ) qui, à 
l'âge de cinq ans, voulait devenir 
reine. C'est la raison pour laquelle 
j'ai développé davantage ma vie 
personnelle et familiale, d'autant 
plus que je ne voulais pas devenir 
une actrice. Tout au plus, un travail 
en back stage me convenait et me 
conférait un statut bien particulier 
par rapport aux gars. >» 

La musique a également occupé 
une large place dans son coeur, 
mais en 1987 et après deux albums, 
elle a décidé d'abandonner, tout 
comme sa soeur Louise, d'ailleurs. 
« Cela fut une telle délivrance, 
pour toutes les deux. » 

Cet été, Pauline Lapointe renoue 
avec la chanson puisqu'elle est de 
la distribution de la comédie musi­
cale Des grenouilles et des hommes, de 
Michel Duchesne, que présente le 
Théâtre d'Eastman dans une mise 
en sccîic d'André Montmorency. 

On peut la voir depuis le 20 juin 
aux côtés de Nicole Leblanc, André 
Montmorency, Jacques Girard, Bri­
gitte St-Aubin, Frederick De Gran-
pré et Miro. «« Je fais un retour à la 
musique bien malgré moi, de façon 
vraiment circonstancielle. Incidem­
ment, un disque sera tiré de cette 
production incluant une douzaine 
de tounes. Moi, ce que j'aimais de la 
musique, c'était vraiment la créa­
tion car une fois que les disques 
étaient faits, cela ne m'excitait 
plus. » 

Ce qui ne l'empêche pas de 
s'éclater joyeusement dans cette co­
médie musicale qui fait appel à la 
fois aux talents de dîneur* de 
chanteur et de comédien des ac 

PHOTOPC" 

« Jeannette c'est la mère que Je 
n'ai pas eue et qui m'a donné 
en cinq mois ce que j'avais 
toujours attendu » , affinité 
Pauline Lapointe. 

• . i * 

l e u r s et dans lequel elle joue le rôle 
de Sylvie, une femme libérée qui, 
un beau jour, décide de mettre son 
mari en vente. 

« Au théâtre, on ne punche pas. 
On est habité constamment pas no­
tre rôle. De toutes façons, je ne suis 
pas du genre à aimer les jobs de 
paresseux. Pour ce rôle de Sylvie, 
j'ai recommencé mes cours de chant 
et j'ai, en Lucette Tremblay qui est 
aussi le professeur de Lara Fabian, 
le meilleur professeur au Québec » 

Diplômée de l'école de théâtre 
en 1974, Pauline Lapointe a porté 
longtemps en elle une vision du 
théâtre québécois revendicateur et 
confie même qu'elle a refusé jus­
qu'en 1993 de participer à des sé­
ries ielé, pour ne pas être accaparée 
par des rôles importants et, aussi, 
pour ne pas être placée en situation 
de mener huit contrats de front. 

C'est finalement Jeannette Ber­
trand, avec iaqueiie eiie rêvait de 
travailler depuis 20 ans, qui l'a in­
vitée à assumer le plus beau et le 
plus important rôle de toute sa vie. 
dans la dramatique en quatre épi­
sodes : L'obsession, diffusée ce prin­
temps et qui traitait de l'obésité. 

« Si j'ai été capable d'assumer ce 
rôle-la, c'est que j'avais dépassé la 
douleur. Cela a été long pour m o i 
mais Pal compris pourquoi. J'étais 
consciente d'avoir chemine mais je 
refusais encore cette image de jouer 
quelqu'un de gros. Or, Jeannette 
c'est la femme de ma vie. C'est la 
mire que je n'ai pas eue et qui m'a 
donné en cinq mois ce que j'avais 
toujours attendu. J'ai vécu pendant 
le tournage de septembre a décem­
bre, une réelle partie de plaisir. » 
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LES UNS ET LES AUTRES 

Arthur 
Penn 

M J Le gaucher ( 1958 ) M o n tou t 
p r e m i e r f i lm. J e n ' é t a i s 
p a s n e r v e u x , pa rce q u e j ' a v a i s déjà 

u n impor t an t b a g a g e d e t héâ t r e et d e 
t é lév i s ion en direct o ù je t o u r n a i s avec 
t ro is c améra s . D e p l u s , je c o n n a i s s a i s b i e n 
la t e c h n i q u e , d o n c d e ce côté- là , j e m e 
s en t a i s l ib re . Ce q u i é ta i t p l u s difficile, 
c 'était q u ' o n faisait ce film avec u n b u d g e t 
m i n u s c u l e . À l ' é p o q u e , Paul N e w m a n 
é ta i t u n i n c o n n u . O n avai t t r ava i l l é 
e n s e m b l e à la té lé et s u r scène , et j e 
conna i s sa i s t r ès b i e n J o a n n e W o o d w a r d 
( q u i é p o u s a N e w m a n cet te a n n é e - l à ) ; 
c 'est c o m m e ça q u e j e l 'ai e n g a g é . 
J ' i g n o r a i s q u ' i l d e v i e n d r a i t u n e si g r a n d e 
s tar . Le film a é t é m a l accuei l l i . T r o p 
n o u v e l l e vague . . . J ' a i r evu Le Gaucher il y a 
t ro i s a n s . J e d i r a i s q u e c 'était un 
f i lm j e u n e et inventif , m a i s t r o p naïf. 
Les s cènes d ' a m o u r s o n t v r a i m e n t 
b a v a r d e s et c o n v e n t i o n n e l l e s ! 

Studio 

P O P - C O R N 

• Un d e m e s p r e m i e r s rô les étai t ce lu i 
d ' u n j e u n e s a n s - a b r i d a n s la sé r ie télé Gro-
\ving Pains. À l ' é p o q u e , j e r êva i s d e déc ro ­
che r u n a u t r e rô le u n i q u e m e n t p o u r q u e 
s u r m a p ie r r e t o m b a l e , il n e soit p a s 
inscr i t ce t te p h r a s e : « Il é ta i t d a n s Growing 
P a w S m ? L e o n a r d o D i C a p r i o 

• L 'homme supér ieur pense à la vertu. 
L ' homme petit pense au confort. L 'homme 
supér ieur pense aux sanct ions d e la loi ; 
l ' homme petit pense aux faveurs qu ' i l peut 
c n o b l c n i n C o n f u c i u s 

• Le courage est la seule chose qui me 
fasse p leurer . B i m R e y n o l d s 

• Lorsque j ' é ta i s j eune , je pensa i s q u e je 
n 'é ta is aucunement différente de tous ceux 
qui m 'entoura ien t et q u e j ' au ra i s pu p rendre 
la place d e n ' impor te qu i sans q u e personne 
s 'aperçoive de r ien. Mais au jourd 'hui , je su is 
convaincue q u e je n e ressemble à pe r sonne . 

S u s a n S a r a n d o n 

» 

une résistance 
S h a r o n S tone : « Alors q u e j ' a v a i s 

e n c h a î n é u n n o m b r e i n c r o y a b l e 
d e sé r ies B, je n e d é c r o c h a i s ja­
m a i s u n b o n film. Et p u i s j ' a i fait 
Total Recall. q u i étai t p e u t - ê t r e 
m o n 30 0 0 O film d ' ac t ion . Alors 
j e m e s u i s di t : // faut que je trouve 

un moyen de devenir célèbre, parce que si je le de­
viens, je tournerai dans des bons films. Les g e n s 
n ' a r rê t a i en t p a s d e d i r e q u e j e n ' é t a i s p a s 
sexy . 

« J e m e su i s d i t Si je veux avoir des rôles sexy, 
il faudrait peut-être que je me fasse un look un peu 
plus excitant. J e n ' i n t é r e s sa i s p a s les s t u d i o s . 
J ' é t a i s j u s t e u n e bimbo : b e a u c o u p d e c h e v e u x 
et u n mai l lo t d e b a i n s . Le b o n cô té d e s cho ­
ses , c 'est q u e j ' a i fait m e s c lasses q u a n d pe r ­

s o n n e n e s 'occupai t d e m o i . Il y a d e s j e u n e s 
ac t eu r s q u i on t u n succès p h é n o m é n a l d ' u n 
s e u l c o u p . En u n e s e c o n d e , i ls d e v i e n n e n t 
d e s s ta rs . Et p u i s tout le m o n d e s e m e t à les 
j u g e r m é c h a m m e n t a lo r s q u ' i l s son t , s i m p l e ­
m e n t j e u n e s et s ans e x p é r i e n c e . Q u a n d o n 
fait d e s sé r ies B ou b i e n , a u j o u r d ' h u i , d e s 
f i lms i n d é p e n d a n t s , o n m e t la m a i n à la 
pâ te . . . 

« En tant q u e femme, j ' a i s o u v e n t eu l ' im­
p r e s s i o n q u e p l u s tu a s d u succès , p l u s tu e s 
dé t e s t ée p a r la p rofess ion . O n d i ra i t q u ' i l y a 
u n e l imi te a u p o u v o i r et a u succès q u e les 
g e n s te p e r m e t t e n t d ' avo i r . Q u a n d o n la d é ­
p a s s e , on sen t v ra imen t u n e rés i s t ance . » 

Max 

F L A S H 

Sharon Stone 

Hors d'âge 
S o n i a B r a g a , e x - f l a m m e et cove-

d e t t e d e R o b e r t R e d t o r d , es t i ­
m e q u ' i l devra i t ce s se r d e se 
c o m p o r t e r c o m m e s'i l é ta i t t ou ­
j o u r s le Sundance Kid e t t o u r n e r 
a v e c d e s f e m m e s d e s o n âge . 

El le r a p p e l l e q u e Redford 
tena i t le rô le p r i nc ipa l 
d a n s le film d e 1993 Indé­
cent Proposai avec p o u r co-
vede t t e D e m i M o o r e a lors 
q u ' i l ava i t 55 a n s et D e m i , 
30. Et m a i n t e n a n t , à 6 0 
ans , il pa r tage l ' écran avec 
K r i s t i n S c o t t T h o m a s , 
q u i n ' a q u e 37 a n s , d a n s 
The Horse Whisperer. « Ce 
n ' e s t p a s j u s t e , affirme So ­
n ia , 4 8 a n s : ils r e m p l a c e n t 
c o n s t a m m e n t les f e m m e s 
d a n s les f i lms m a i s il g a r d e n t l es m ê m e s 
h o m m e s . . . » 

Soft Porn glacée 
• P a u l N e w m a n a d é c i d é d ' a jou te r u n e 
nouve l l e s a v e u r à sa sé r ie p lu tô t o s é e d e crè­
m e s glacées , q u i inclut déjà d e s n o m s c o m m e 
Boule de vanille obscène et Bain de boue au choco­
lat au lait, q u e l ' ac teur d e 73 a n s décr i t c o m ­
m e su f f i samment s e n s u e l l e p o u r s 'y p l o n g e r . 
Il appe l l e ra i t sa n o u v e l l e saveur . . . Soft Porn ! 

Chagrin d'amour 
• K a t e M o s s a d é c i d é d e consu l t e r u n sp i r i -
tua l i s t e p o u r t en t e r d e s u r m o n t e r le chag r in 
qu i lui a c a u s é sa r u p t u r e avec J o h n n y 
D e p p . Le m a n n e q u i n e x p l i q u e q u ' a p r è s 
avoir tout essayé , e l le s 'est f ina lemen t con-

Robert 
Redford 

fiée a u x s o i n s d u g o u r o u M o s e r e f A l i — 
d o n t le t r a i t ement inclut le yoga , l ' h y p n o s e 
et le j e û n e — parce q u ' e l l e souffrait t r o p 
a p r è s l ' e f fondrement d e sa l i a i son d e t ro is 
a n s avec l 'acteur . 

Ce que femme veut... 
• J o h n K e n n e d y J u n i o r s 'es t l ivré r écem­
m e n t à u n s o n d a g e p o u r d é t e r m i n e r q u e l l e s 
se ra i en t ses chances s'il s e po r t a i t c a n d i d a t à 
la ma i r i e d e N e w York, e t les r é su l t a t s l 'ont 
for tement s u r p r i s : il se ra i t 
é l u p a r u n e écrasante m a ­
jo r i t é ! Le j e u n e h o m m e 
ava i t tou t d ' a b o r d p e n s é 
q u e ce s o n d a g e pou r r a i t 
faire l 'objet d ' u n art icle in ­
té ressan t p o u r sa r e v u e , 
George, m a i s il a f ina lement 
d é c i d é d e n e p a s le p u ­
b l i e r . Ses a m i s p e n s e n t 
q u ' i l env i s age s é r i e u s e ­
m e n t d e b r i g u e r ce pos te , 
m a i s ils no ten t qu ' i l fait 
face à un obs tac le d e t a i l ­
le : sa f emme, C a r o l y n , s 'y o p p o s e fa rouche­
m e n t . 

No comprendo... 
• M e l a n i e Gr i f f i t h avai t p r o m i s il y a d e s 
m o i s à A n t o n i o B a n d e r a s d e t en te r d ' a p ­
p r e n d r e l ' e spagno l , m a i s j u s q u ' à m a i n t e n a n t , 
tout ce q u ' e l l e est c a p a b l e d e d i r e est Adios et 
No comprendo. Désespé ré , s o n mar i lui a f ina­
l emen t ache té u n e sér ie d e casse t tes p é d a g o ­
g i q u e s , p o u r q u ' e l l e p u i s s e a u m o i n s d i r e 
q u e l q u e s p h r a s e s en cas t i l l an l o r s q u e les pa ­
r e n t s d e l 'acteur v i e n d r o n t lu i r e n d r e v is i te . 

L E S M O T S 

Des nègres 

John 
Kennedy Jr 

Et il a p r o m i s q u e si e l l e n e p r e n a i t p a s ce 
t ravai l au sé r ieux , il n e p rononce ra i t p a s u n 
m o t d ' a n g l a i s d u r a n t le sé jour d e ses p a r e n t s 
et q u ' e l l e aura i t a lo r s t o u t e s les occas ions 
v o u l u e s d e d i r e s o n fameux No comprendo... 

Le vent sur l'onde... 
• B o D e r e k fait face a u rô l e le p l u s difficile 
d e sa carr ière d a n s sa n o u v e l l e sér ie té lév i ­
sée , Wind on Water, u n e 
p r o d u c t i o n d u r é s e a u NBC 
d o n t le t o u r n a g e d o i t d é ­
b u t e r s o u s p e u à H a w a i i . 
D a n s s o n p r e m i e r in ter ­
v i e w d e p u i s la m o r t t rag i ­
q u e d e s o n m a r i , q u i a 
s u c c o m b é à u n e c r i se car­
d i a q u e en m a i d e r n i e r à 
l 'âge d e 71 ans , l 'actrice 
p réc i se q u e , d a n s la sér ie , 
s o n mar i m e u r t lu i auss i 
s u b i t e m e n t et q u e cet te s i ­
t u a t i o n lui r a p p e l l e r a d e s 
s o u v e n i r s e x t r ê m e m e n t p é n i b l e s . « Le tour^: 
n a g e d e ces s cènes n e se ra c e r t a i n e m e n t pas. 
facile p o u r m o i », a v o u e - t - e l l e . 

Spielberg et la geisha 
• A p r è s avoi r hé s i t é e n t r e p l u s i e u r s p r o j e t s ; 
d o n t u n e b i o g r a p h i e d e C h a r l e s L i n d b e r g h V 
S t e v e n S p i e l b e r g s 'es t d é c i d é , p o u r s o n p r o ­
cha in film à a d a p t e r le r o m a n d ' A r t h u r G o l ­
d e n , Mémoires d'une geisha, l ' h i s to i re d ' u n e 
pe t i t e fille j a p o n a i s e q u i , v e n d u e c o m m e e s - . 
c lave à l 'âge d e n e u f a n s , d e v i e n t u n e cé l èb re 
ge i sha . Ce se ra le d e u x i è m e film à t h è m e ja­
p o n a i s d u r éa l i sa t eu r a p r è s Empire du soleil. 

SOURCES : AP, Movieline, Première, Star 
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• Une é t u d e s u r le n è g r e à t ravers la l i t t é ra tu re suffirait à r emp l i r 
u n e b i b l i o t h è q u e . Encore sera i t -e l le i n c o m p l è t e p u i s q u e les me i l ­
l eurs nègres — à l ' ins tar d e s a u t e u r s d e c r i m e s parfa i ts — son t ceux 
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Un e x e m p l e . N o u s c ra ignons d e décevo i r les a d m i r a t e u r s incond i ­
t i onne l s d ' A l p h o n s e D a u d e t en r évé lan t q u e cet a r c h é t y p e d e l 'écri­
va in provença l pas sa m o i n s d ' u n an d e sa v ie à Fon tv i e i l l e ( m ê m e en 

a d d i t i o n n a n t la d u r é e d e t o u s s e s sé jours ), q u ' i l n ' h a b i t a j a m a i s le 
m o u l i n q u e v is i ten t les tour i s tes . . . et qu ' i l e u t r ecour s parfo is à l 'as­
s i s t ance d e n è g r e s . Cer t a ines d e s Lettres de mon moulin p a r m i les p l u s 
c o n n u e s — La Chèvre de M. Seguin, Les Vieux, Le Curé de Cucugnan... on t 
é t é écr i tes p a r s o n ami Paul Arène . Q u a n t à Tartarin sur les Alpes, il est 
d e la p l u m e d e H u g u e s Le R o u x . . . . . ^ r Au bonheur des mots 
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E N BREF 

Visa l'un présida l'autre 
• âtt* Beatle Paul McCartney a dé ­
noncé la duplicité d u prince Phil ip, 
époux d e la reine Elisabeth, qui 
s'adonne à la chasse au faisan tout 
e n t ê t a n t président d'honneur d u 
WOHd Wide Fund for Nature. « Un 
chasseur de faisans qui préside u n 
organisme écologiste , ça c'est d e la 
b e l l e h y p o c r i s i e », a d é c l a r é 
MfeCartney dans u n e interview 
a^çt le périodique végétarien Viva. 
En outre, l 'élevage à grande échel le 
dçu bétail à v iande est un d e s 
grands destructeurs d'habitats na-
tuipls, ajoute le mus ic ien de Liver-
pool , qu i a promis d e poursuivre 
l'oeuvre écolo d e s o n épouse décé ­
dée , Linda. 

Un film sur le 
croiseur Indianapolis 
m Le s tudio M G M et Trilogy Enter­
tainment vont produire un film sur 
la perte du croiseur Indianapolis, d u ­
rant la guerre d u Pacifique. Le 
script est d u cinéaste John Sayles , 
qui a déjà tourné Lone Star. Ce navi­
re fut coulé par u n sous-marin ja­
ponais alors qu'il venait de livrer, 
d e la Californie jusqu'à l'atoll d e 
Tinian, la b o m b e a tomique qu'un 
Boe ing B-29 devait larguer sur Hi­
roshima, le 6 août 1945. Les autres 
navires américains avaient mal réa­
gi au message de détresse d u India­
napolis et, d e s que lque 8 0 0 marins 
qui attendaient dans l 'eau, seu le ­
ment 316 ont survécu. 

Une erreur de la SRC qui 
doit faire plaisir à Raël 

CHARLES GRANDMONT 

Plusieurs téléspectateurs qui s'at­
tendaient à voir un documentaire 
controversé sur les sectes et l es 
m o u v e m e n t s mil lénaristes, jeudi 
soir dernier à Radio-Canada, ont 
plutôt eu droit à un genti l d o c u ­
mentaire sur les bale ines du Saint-
Laurent. 

La direction de Radio-Canada 
soutient qu 'une bête erreur techni­
q u e est à l'origine de ce change­
ment d e programmation, qui a fait 
disparaître Survivants de l'apocalypse 
d e l'antenne, mais la co ïnc idence 
est troublante. 

Le diffuseur venait en effet d'être 
approché par l'Église raél ienne et 
d e s bruits d'injonction flottaient 
dans l'air. « On a eu d e s d iscus­
s i o n s avec certains groupes , mais il 
n'y a aucune procédure qui a été 
entamée », a réagi M e Marie-Phi­
l ippe Bouchard, du content ieux d e 
Radio-Canada. 

« Je n'ai aucune espèce de diffi­
culté avec le documentaire, i ls peu­
vent le diffuser quand i ls veulent , 
je n'ai pas d'ordre à donner là-des­
s u s », a-t-elle ajouté. 

Le documentaire controversé se 

penche sur le message apocalypti­
que véhiculé par diverses sectes, et 
les conséquences parfois tragiques 
de leurs actes, c o m m e le récent sui­
cide collectif d e s membres d e l'Or­
ganisation du temple solaire. Le 
documentaire fait également men­
tion d'une a l lus ion au sacrifice s u ­
prême faite par Raël, al ias Claude 
Vorilhon, en juillet 1996, et présen­
te une longue entrevue avec le chef 
du mouvement qui nuance ses pro­
pos. Selon Pierre Boutet, chef d u 
déve loppement d e la direction gé­
nérale des programmes à Radio-
Canada, un technicien distrait a in­
séré la mauvaise cassette dans le 
magnétoscope et personne ne s'est 
aperçu d e la méprise jusqu'à la 
mise en ondes , à 21 h. 

« Quand on a constaté l'erreur, il 
était trop tard parce q u e le docu­
mentaire était déjà commencé . Si 
on avait fait le changement en ple i ­
ne diffusion, on aurait empiré notre 
cas », a-t-il soutenu . 

Sur les conse i l s d e s o n avocat, le 
producteur Bernard Lalonde a pré­
féré demeurer discret sur les d i s ­
cuss ions à saveur juridique qui ont 
eu l ieu avant la diffusion du docu­

mentaire. « Il y a eu d e s rumeurs 
d'injonction pour empêcher la dit-
fusion, mais je pense qu'il n'y avait 
p lus de problème sur le plan lé­
gal », a-t-il indiqué, sans donner 
p lus de détai ls . 

Les Raél iens sont très souc ieux 
d e leur image. En entrevue à La 
Presse, il y a deux ans, Raël avait af­
firmé que le mouvement dépensait 
chaque année plusieurs centaines 
d e mil l iers de dollars en poursui tes 
judiciaires contre des médias qui 
attaquent sa réputation. 

Radio-Canada a déjà fait l'objet 
d'une poursuite en diffamation d e 
2 2 0 000 $ à la suite d'un reportage 
d e Paul Toutant, mais les Raél iens 
avaient été déboutés en Cour supé­
rieure, en 1988. 

Radio-Canada doit décider lundi 
si e l le corrigera son erreur en diffu­
sant le reportage jeudi prochain. Un 
conflit d'horaire causé par le début 
d e la programmation d'automne 
pourrait reporter la diffusion du d o ­
cumentaire aux calendes grecques. 

La Presse a tenté d e joindre un 
porte-parole de l'Église raélienne, 
vendredi , mais cette dernière a fait 
la sourde oreille. 
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Charlebois chante le pop dans une église 

Pierre 
Vennat 

n spec-
t a c 1 e 
p o p 
d a n s 
u n e 
é g l i s e 
h o t » , 

titrait La Presse du 18 août 
1973 en parlant de Robert 
Charlebois et des autres ve­
dettes du Festival d'été de 
Longueuil qui se produi­
saient à l'intérieur de l'égli­
se Saint-Antoine-de-Pa-
doue. Comme l'écrivait 
Christiane Berthiaume, 
« c'est Monsieur le curé qui 
était étonné. Les jeunes ne 
se tenaient pas qu'à l'arriè­

re de son église. Il y en avait partout : en 
avant comme sur les côtés, dans le choeur 
comme au jubé ! » C'est 1800 qu'ils étaient 
pour entendre Robert Charlebois et ses mu­
siciens. Et puis dans les jours suivants, Clau­
de Dubois, Jean-Pierre Ferland, Offenbach, 
Louise Forestier, Félix Leclerc, Georges Dor, 
les Jérolas, Diane Dufresne, Pauline Julien, 
Véronique Samson et le Ville Emard Blues 
Band. Le curé J.-Alcide Garéou, déclara : « Il 
y a des gens qui trouvent que c'est un scan­
dale. Il y en a plusieurs qui ne comprennent 
rien. La musique classique qu'on joue à 
l'église Noire-Dame est aussi profane que 
celle de Charlebois. De toute façon, vous 
n'êtes pas dans une église ce soir mais dans 
une salle de spectacle... Je trouve la musique 
un peu forte par contre ! » Quelques minutes 
avant le début de son spectacle, Charlebois a 

demandé au curé s'il mouvait faire tout ce 
qu'il voulait. Ce dernier a répondu oui. » 

Revel philosophe pour tous 
• « Jean-François Revel a inventé la philo­
sophie pour tous » , titrait il y a trente ans La 
Presse du 17 août 1968. Revel, qui venait de 
publier une Histoire de la philosophie occidentale 
chez Stock, sans faire aucune concession, 
sans chercher à faciliter de manière factice 
l'accès de théories ardues, réussissait néan­
moins à faire entrer le lecteur non préparé 
dans la tradition philosophique occidentale. 
En publiant des extraits du premier chapitre 
de cet ouvrage, notre journal affirmait que 
« les non-philosophes, c'est-à-dire presque 
tout le monde, liront cet ouvrage avec grand 
profit et sauront gré à l'auteur de l'avoir ren­
du si attrayant. » En fait, on était si enthou­
siaste qu'on affirmait que Revel établissait 
pour la première fois un pont entre la philo­
sophie, telle qu'elle est écrite à l'usage des 
spécialistes et son histoire telle qu'elle peut 
être comprise par le grand public. » 

Grabuge au Chalet 
de la montagne 
• Il fut un temps, avant la construction du 
boulevard Camilien-Houde sur le mont 
Royal, alors que la Place des Arts n'existait 
pas elle non plus, où le Chalet de la monta­
gne abritait, l'été, des manifestations artisti­
ques d'envergure, comme des concerts de 
l'Orchestre symphonique de Montréal ou en­
core des soirées d'opéra. Celles-ci, règle gé­
nérale, constituaient des succès mais, le 10 
août 1948, il y a maintenant cinquante ans, 
la présentation de l'opéra Faust s'était dérou­

lée dans une atmosphère de dangereux tu­
multe. Marcel Valois écrivit le lendemain 
qu '« un manque presque total du service 
d'ordre n'a permis qu'à quelques dizaines de 
personnes de pouvoir entrer dans l'enceinte 
du Chalet pour y prendre leurs places. Par la 
suite, des promeneurs ont sauté les clôtures 
et les câbles, se sont mêlés aux spectateurs, 
de sorte que qui se levait perdait sa place et 
qui n'en avait pas restait debout pendant des 
heures et pas toujours en observant le silen­
ce. » Tandis que Jean Béraud, trois jours plus 
tard, revenait sur la question en affirmant 
que « s'il est bon d'épiloguer sur l'événe­
ment, ce doit être pour rappeler que, aussi 
importante et soignée que soit la préparation 
artistique d'un spectacle ou d'un concert, il 
ne faut jamais plus oublier que le public a 
des droits souverains. Ces droits, on a ten-* 
dance depuis quelques années à les ignorer 
de plus en plus. Le public a donc des droits 
qui doivent être protégés et garantis, sans 
quoi les imprésarios ne devront pas se sur­
prendre qu'on fasse le vide dans les salles. » 

Des concerts dans les parcs 
• Lorsque Athanase David fonda la Société 
des concerts symphoniques de Montréal, au 
tout début de 1935, il déclarait vouloir ré­
pandre la bonne musique dans toutes les 
classes sociales et la faire aimer de telle façon 
qu'elle devienne indispensable au peuple, 
rappelait Marcel Valois dans La Presse du 20 
août 1938. « Le fondateur voyait même le 
jour où des auditions gratuites pourraient 
être offertes dans les parcs. Nombres de gens 
le traitèrent de rêveur. Et parmi ses collabo­
rateurs, bien peu avaient une entière con­

fiance dans la réussite du projet de fonder un 
orchestre symphonique permanent. » Effecti­
vement, on annonçait pour l'été 1939 des* 
concerts gratuits, le samedi après-midi, à 
l'île Sainte-Hélène, prélude de la tournée 
dans les parcs que fait aujourd'hui, soixante 
ans plus tard, l'orchestre de Charles Dutoit. 
« Les concerts gratuits sont donc en voie de 
réalisation. Cet été, nous avons vu naître les 
concerts populaires du Chalet de la monta­
gne, dont le succès a tout de suite assuré 
l'existence pour l'avenir. Au début de l'au­
tomne, une grande audition populaire à 
l'église Notre-Dame permettra aux amateurs 
de musique d'entendre l'un des chefs-d'oeu­
vres donnés à la chapelle de Saint-laurent. » 

Le Christ au Forum ! 
• « Enfants, en foule ce soir au Forum » , ti­
trait notre journal en manchette de sa une du 
18 août 1928. Un sous-titre ajoutait : « Ve­
nez assister, sans qu'il vous en coûte un sou, 
au drame sublime de la Passion de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Un spectacle que vous 
ne pouvez pas manquer. Faites-vous accom­
pagner de vos parents » . C'est l'acteur Hector 
Charland, qui pendant des années par la sui­
te, à la radio ainsi qu'au cinéma, se rendit cé­
lèbre en interprétant « Séraphin Poudrier » 
dans Un homme et son péché, de Claude-Henri 
Grignon, qui jouait le rôle du Christ au Fo­
rum. L'article de La Presse expliquait que 
« les décors qui accompagnent cette tragédie 
du calvaire sont merveilleux de vérité et ont 
été brossés avec un soin infini et une exacti­
tude minutieuse de vérité. L'on se croirait 
transporté dans la Jérusalem de jadis, celle 
même où vécut Jésus-Christ. » 

E N B R E F 

Tom Hanks surfeur 
• On prévoit à Hollywood que Tom Hanks soit parmi 
les producteurs d'un film racontant la vie du surfeur 
Mark Foo, mort en décembre 1994. Il n'est pas exclu 
qu'un rôle soit confié à Hanks, qui tourne ces temps-ci 
The Green Mile, du réalisateur Frank Darabont. 

Création des prix Maillet 
• Des prix portant le nom de la romancière Antonine 
Maillet seront attribués à des auteurs acadiens. Ainsi 
des prix littéraires annuels Acadie Vie seront attribués 
à deux auteurs tandis qu'un autre récompensera, a in­
tervalle de cinq ans, l'ensemble de l'oeuvre d'un écri­
vain. Auteur de 37 livres dont le roman historique Pé­
lagie la Charrette, Mme Maillet dit voir dans l'institution 
de ces prix un geste important pour la défense et illus­
tration de la littérature acadienne. 

Tournages en préparation 
• Le réalisateur Brian De Palma et le comédien Nico­

las Cage pourraient de nouveau collaborer, dans un 
film sur l'aviateur et homme d'affaires Howard Hug­
hes. De Palma, qui a dirigé Cage dans le récent Snake 
Eyes, travaille à un script sur la vie de ce personnage de 
la finance et du spectacle américains, décédé en 1976. 
Ailleurs à Hollywood, Meryl Streep et Michael Dou­
glas doivent faire équipe dans le long métrage Still Life. 
lis y interprètent un couple séparé, dont la vie est 
bousculée quand leur fille décède et qu'ils doivent 
prendre soin des enfants de celle-ci. Universal Pictures 
et la réalisatrice Mimi Leder s'attendent à mener le 
tournage d'ici l'automne de 1999. 

Nouvelle animatrice 
• La duchesse d'York, Sarah Ferguson, doit animer cet 
automne une émission pour Sky TV, la chaîne par sa­
tellite de l'entrepreneur australo-américain Rupert 
Murdoch. Il est jusqu'ici prévu que la femme divorcée 
du prince Andrew d'Angleterre présente 10 émissions 
d'une heure, à compter du lundi 5 octobre. Intitulée 
Surviving Life, cette production doit traiter de divers 
problèmes dans la vie quotidienne de gens. 

Célébrités... 

t 

Rollande Trottier et Claude Lavergne fêtent cette 
année leurs 50 ans de vie commune. C'est avec 
tendresse que leurs trois enfants Sylvain, Diane et 
Nicole ainsi leurs quatre petits-enfants David, 
Frédéric B., Anne et Marc tiennent à leur souhaiter 
un joyeux anniversaire de mariage. 

7 5 ans ! 
Lil iane B é d a r d van Chestein 

Native de Saint-Rémi, coiffeuse pendant plus de 50 
ans et première femme à y être élue conseiller 
municipal, elle a toujours été très active et appréciée 
de sa communauté et Test encore aujourd'hui. 
Bon anniversaire et longue vie maman! 
Yves, Lise. André, Denis et Alexandre 

C'était à la Malbaie un 16 août 1948... 
Un demi-siècle d'amour était au rende/.-vous pour 
ces nouveaux mariés, Thérèse (Servais et Jean-Bruno 
BLtckburn. 

11 lu nations! Vos enfants aimants 

Célébrités... 
Pour plus de renseignements 
285-6999 ou 285-7274 

Appels interurbains sans trais: I (800) 361 -SOI3 
: 
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Salles de répertoire 

B A B U FACE 
Cinéma du Parc (3): 16 h 45 .21 h 45. 
BOQUITAS P I N T A D A S 
Cinéma ONF: 15 h. 
BUGS BUNNY: FEST OF THE BEST 
Cinéma du Parc (1 ): 14 h 45, 19 h 15. 
BUGS BUNNY: T A Z GONE LOONEY 
Cinéma du Parc(1): 17 h. 21 h 30. 
EVA PERON 
Cinéma ONF; 20 h. 
JUAN MOREIRA 
Cinéma ONF: 18 h. 
K A R M I N A 
C;r.Cr;".cii!~.CC}i_»c C j u â û é C C i S ô (SâlSô Ciâùuê'Juîl'à). 
21 h. 
MADHOUSE 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 
19h. 
M A R I E B A I E DES ANGES 
Cmema du Parc(1): 15 h, 17 h, 19 h. 21 h 15. 
MODULATIONS 
Cinéma Parallèle: 22 h 15. 
PLAYERS CLUB (THE) 
Cinéma Décarie (2): 21 h 15. 
PRICE A B O V E RUBIES (A) 
Cmema Décarie (2): 19 h. 
SPANISH PRISONER (THE) 
Cmema du Parc (3): 14 h 30. 19 h 30. 
WILD M A N BLUES 
Cinéma Parallèle: 15 h 30.17 h 45. 20 h. 

Visite de l'orgue Casavant: 14 b: Régis Rous­
seau, organiste, et Annie Gadbois. violoncelliste. 
Bach. Vierne. Eccles. Francoeur: 15 h 30. 
EGLISE DE LA V IS ITAT ION 
Marc-André Doran. organiste. Gngny. Bach. Boô-
ly. Vieme. Widor. Duruflé: 16 h. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) 
Alain Lefèvre. pianiste. Chopin, Haydn. Liszt: 12 h 
30 
JARDINS DE ROCAILLES (Val-David) 
Trio Raoul Cyr: 16 h 30. 

Théâtre 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 1 
Le Libertin, d'Énc-Emmanuel Schmitt. Mise en 
scène de Denise Fiiiatrauii. Avec Mooert Laionoe. 
Louise Marteau. Sonia Vachon. Mynam Poirier, 
Maude Guenn et Maxim Gaudette: 20 h 30. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-De-
nis) 
Encore une fois, si vous le permettez, de Michel 
Tremblay. Mise en scène d'André Brassard. Avec 
Rita Latontame et André Brasard. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 15 h. 20 h. 

Variétés 

IMAX 

I M A X (Vieux-Port de Montréa l ) 
EVEREST et ACROBATES DU CIEL: 
1 0 h 1 5 , 1 4 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 1 8 h 1 5 , 2 0 h 
1 5 (version française); 1 2 h 1 5 , 2 2 h 1 5 
(version anglaise) 
IMAX LES AILES (Mail Champlain. 2153. Boul. 
Lapinière. Brossard) 
A TOUTE VITESSE 
Du lun. au ven.: 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 15;. 
sam.: 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 45. 21 h; dim.: 
12 h. 14 h 15, 16 h 30, 1 8 h 4 5 , 21 h 
NEW YORK A U F IL DU T E M P S 
Du lun. au ven : 14 h 15, 16 h 30. 20 h. 22 h 15; 
sam.: 13 h. 15 h 15. 17 h 30. 19 h 45. 22 h; dim.: 
13 h. 15 h 15. 17 h 30.19 h 45. 

Musique 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE DUO-PIA­
NO DU QUÉBEC (Salle Claude-Champagne) 
Duos Turgeon. Jeleznov. Contiguglia. Caron et 
Morel-Nemish. Gershwin, Ravel. Liszt: 20 h. 
ÉGLISE T. S. N O M D E JÉSUS ( 4 2 1 5 , 
Adam) 

THÉÂTRE DE LA TOUR DE MONTRÉAL 
(Parc Olympique) 
Les Rock'n Rollers 2. Mer., jeu., ven.. 20 h 30; 
sam.. 19 h. 
C A B A R E T D U MUSÉE JUSTE POUR RIRE 
( 2 1 1 1 , StrLaurent) 
Le Chum àPCeline, avec Jean-Guy Moreau: 17 h 
30. 
CENTRE MOLSON 
Beastie Boys. A Tribe Called Quest et Money 
Mark: 19 h 30. 
LE PIERROT ( 1 1 4 St-Paul E.) 
Alex Sohier et Alain F. Lamontagne: dès 21 h. 
LES B E A U X ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denés) 
Match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes 20 h 30. 
P T I T B A R ( 3 4 5 1 , St-Dents) 
Jacques Rochon interprète Reggiani. Vian: 22 h. 
BLEU EST NOIR ( 8 1 2 , Rachel E.) 
Dizzy Racei. dès 21 h. 
Q U A I DES B R U M E S ( 4 4 8 1 , St-Denis) 
Allakomi la famille Zon: 17 h. 
LE SOFA ( 4 5 1 , Rachel E.) 
Atomtc Cocktails: dès 21 h. 
KOJI'S K A I Z E N ( 4 1 2 0 , Ste-Catherine oO.) 
Greg Clayton et Boogie Gaudet: dès 21 h. 
P U B ST. P A U L ( 1 2 4 , St-Paul E.) 
Groupe Rib Steak Ron dès 21 h. 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-WIL-
FRID-LAURIER ( 2 0 5 , 12 ieme A v . , Lauren-
tides) 
Association foktonque des Basses-Laurentides: 
de 14 h à 17 h. 

MOTION INTERNATIONAL, IA PRESSE, CKOI et CFGL 
INVITENT 400 PERSONNES À LA PftEMtÎRfr DE 

H a s a r d s o u 

c o ï n c i d e n c e s 
Claude Leiouch 

tartines 
e Arciiti 

, fyj'J/^l 'J'!iidii^'Jy^ 
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ri A VOS JEUX 
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Pêle-Mêle 

JEU N*10 

fi 

Pendant les vacances, peut-être auras-tu 
la chance de faire un voyage avec tes parents I Si on faisait 
d'abord un petit tour de géographie ? 

A. 
Sur une carte du Québec, compte le nombre de villes ou de 
vi l lages d o n t le nom commence par Sainte-Anne. Voici 
quelques indices pour faci l i ter tes recherches sur la carte: 

1. Je suis dans la région de The t fo rd Mines: Sainte-Anne-du-

2. Je suis dans le bas du f leuve. Un col lège por te mon n o m ^ 

Sainte-Anne-de-la- • 

3. Je suis près de Québec: Sainte-Anne-de- O — D -

4. Je suis située en Gaspésie: Sainte-Anne-des- _ L_ O D — 

5. Ja suis près de Terrebonne: Sainte-Anne-des- , L3 D 

6. Je suis le site de la pèche au pou iamon, en hiver: 

Sainte-Anne-de-la- Q ~ 

7. Je suis au bout de l'île de Mon t réa l : 

Sainte-Anne-de- _ Q Q. 

S 

o 

CD 
CO 

co 

• 

Réunis toutes les lettres encadrées ci-dessus et tu trouveras 
le n o m d'une rég ion d u Québec réputée pour accueillir les 
vacanciers. * 

• • • • • • • • • • • 
Un jour, t u iras sans dou te visi ter de grandes villes à travers le 
monde. Sais-tu dans quels pays se trouvent les villes suivantes: 

1 . Québec? 2. Paris? 3. Londres? 4. Venise? 

5. Moscou ? 6. Séoul ? 7. Pékin (Beijing) ? 8. Madrid ? 

9. Tokyo? 10. Calcut ta? 11. Mun ich? 12. Genève? 

2. 

1 . Quelles sont les montagnes qui se dressent à La Tuque? 
a) Les Rocheuses b) Les Laurentides 
c) Les Montagnes Blanches 

Quelle rivière passe à Trois-Rivières ? 
a) Le Saint-Maurirp h) l 'Out^ouais c) La Chaudière 

Laquelle de ces vil les est située sur le bord du Saint-Laurent? 
a) Drummondvi l le b) Hull c) Rivière-du-Loup 

Quelle vi l le est sise en face de la capitale provinciale? 
a) Montréa l b) Lévis c) Sorei 

Dans quel le région s'élève le mont Orford ? 
a) L'Estrie b) L'Abitibi c) Le Saguenay 

DSA JEUNES INC. 
Idées, jeux, projets pour les jeunes 
Infos: (514) 495-8669 
dsajeuneOgeneration.net 

mm Graphistes 
Télécopieur: (514) 768-6567 
diabolomOMIink.NET 

L A GRILLE THÉMATIQUE 
de Michel Hannequart 

(MENUISERIE ET CHARPENTERIE) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Pièce de bois fixant 

un assemblage de 
charpentes — En­
taille oblique destinée 
à l'assemblage d'une 
pièce de bois. 

2 Partie fixe en bois 
formant les piédroits 
et le linteau d'une 
porte — Il est souple. 

3 Compagnon de Ma­
homet — Pronom in­
défini — Dispose 
verticalement. 

4 Venues au monde — 
Virage — Support 
pour un sculpteur. 

5 D é m o n s t r a t i f — 
Construit — An­
cienne forme de loup. 

6 Grosse pièce de 
charpente qui sup­
porte d'autres pièces 
— Exclamation — 
Bien marqués. 

7. Filées — Sert à me­
surer — Utile en me­
nuiserie. 

8 Après vous — Réduit 
du bois en planches 
— Circule en Suède. 

9 Taches sur la peau 
— Chambre. 

10 Sodium — Pour faire 
des trous dans le 
bois — Partie d'un 
mur. 

11 Cordage — Terminai­
son — Assemblé. 

12 Titre raccourci — 
Sans aspérités — 
Tranche de thon. 

13 II fabrique des meu­
bles de luxe — Siège 
de ia conception. 

14 Entre dans la mor­
taise — Bien sûr — 
Avant certaines let­
tres. 

15 Formule — Il n'a pas 
encore ses premiers 
bois — Unité de me­
sure. 

VERTICALEMENT 
1 Surface oblique obte­

nue en abattant 
l'arête d'une pièce de 
bois — Planchette de 
bois. 

2 Respire — Rendre 
uni ce qui est rabo­
teux — Eminence. 

3 Sa capitale est Du­
blin — Outil servant à 
travailler le bois — 
Dans la rose des 
vents. 

4 Opposition — Outil 
— Outil. 

5 Terme de photo — 
Nouvelle — Indique 
la façon. 

6 Victoire de Condé — 
Résine extraite de la 
férule — Début de 
calcul. 

7 Lawrencium — Sem­
blable — Princesse 
juive. 

8 Fournit un duvet ap­
précié — Pouffé — 
Donner les couleurs 
du spectre. 

9 Hache de charpentier 
— Se trouver. 

10 Défi — Conjonction. 
11 Dans le sciage des 

arbres, première ou 
dernière planche que 
l'on enlève et qui 
conserve son écorce 
— Donne en échange 
— Titre abrégé. 

12 Ouverture sur la table 
d'un violon — Dans 
un tube — Affaissé. 

13 Maladie des céréales 
— Marque faite à dif­
férentes pièces d'un 
assemblage pour les 
reconnaître et les 
ajuster. 

14 Équerre— Langue — 
S'inscrire en faux. 

15 Oiseau palmipède — 
Fou. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

1 ? 1 « 5 6 / 8 9 10 I ! 1? 13 1« 1S 

La Mini-Grille 
1 2 3 4 5 

2 

3 

4 

5 

SOLUTION DE DIMANCHE DCRNUR 

Formez des mots de 4 lettres ou plus en 
utilisant les lettres adjacentes les unes aux 
autres (dans tous les sens). Une même lettre 
ne peut être utilisée plus d'une fols pour un 
mot Les points se calculent de cette façon: 

4 lettres: 2 points 
5 lettres: 3 points 
6 lettres: 5 points 
7 lettres: 7 points 
8 ou plus: 10 points 

Carré Magique 

- E E L R S Y Z 

- A E I O P R V 

- A E E L M S V 
- A A I I R S T 

- A C E I I N R 

- i l l I N T T 
— E E E S S T T 

Inscrivez dans la grille l'anagramme 
adéquate de chaque rangée de manière à 
former des mots dans les deux sens. 

HORIZONTALEMENT 

1. Bassin d'un port 
méditerranéen. 

2. Son eau est bien connue. 
3. Jeune animal. 
4. Impératrice née à 

Athènes. 
5. Examens. 

VERTICALEMENT 

1. Chagrin. 
2. Reconnu vrai. 
3. Cérémonies. 
4. Qui mène une vie 

exemplaire. 
5. Assemblés. 

Venez jouer en direct au 

Parc Internet 
.parc-internet.com 
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Génies en herbe 
En coMabofitton m e Qénln «n httm Pantologi» Inc., 3 5 3 5 , bout. R O M mont, Montréal H1X 1K7 

A K 
Que peut bien inspirer la lettre K, 
une lettre qui marque le début de 
bien peu de mots français? 
Voyons ici ce que l'on peut en ti­
rer. 

1 Quel auteur tchèque se con­
tenta d'utiliser la lettre K pour 
nommer l'arpenteur qui évo­
lue dans Le Chteau? 

2 Comment se nomme le chef 
d'orchestre autrichien qui di­
rigea l'Orchestre philharmoni­
que de Berlin à compter de 
1954? 

3 Quel élément atomique est 
désigné par la lettre K? 

4 Comment appel le-1-on la tra­
dition juive qui donne une in­
terprétation mystique et 
allégorique de l'Ancien Testa­
ment? 

5 Qu'est-ce que du papier 
kraft? 

B 1994 
L'année 1994 a été marquée par 
de bons et de mauvais moments. 
Retoumons-y le temps de cinq 
courtes questions. 

1 Quel boxeur gé de 45 ans re­
prit ie ittre mondial des poids 
lourds en vainquant Michael 
Moorer à Las Vegas le 5 no­
vembre? 

2 Celle qui avait épousé le ci­
néaste Jules Dassin après 
avoir connu la gloire dans Ja­
mais le dimanche s'éteignit le 
6 mars 1994. Qui était cette 
comédienne et ministre de la 
Culture grecque? 

3 Un couple mythique nous 
quitta en 1994 alors que lui 
mourait en janvier et qu'elle 
le suivait en septembre. Qui 
étaient ces deux grands ac­
teurs français? 

4 Après trois et quinze jours 
d'exil, quel homme rentra à 
Haïti à bord d'un avion améri­
cain? 

5 À Saugerties on fêtait le 25e 
anniversaire d'un important 
festival. Quel était donc cet 
événement dont Joe Cocker 
et Bob Dylan étaient les seuls 
survivants de l'édition origi­
nale? 

C LE MONDE... 
AUTREMENT 

Poursuivons notre chemin sur la 
route de certains faits ou événe­
ments insolites que vous ne con­
naissez peut-être pas, mais que 
vous risquez de trouver intéres­
sants. 

1 En 1979. à qui le National En-
quirer américain offrit-il la 
somme de 250 000$ afin 
qu'il procède à la transplan­
tation d'une tête humaine? 

2 Quel joueur de baseball, 
après avoir affirmé en 1963 
qu'un homme irait sur la lune 
avant qu'il ne frappe un pre­
mier coup de circuit, réussit 

D CERVEAU 
Nous utilisons notre cerveau pour 
mener à bien toutes nos activités 
et il semble que certains l'utili­
sent mieux que d'autres. Éva­
luons ici l'état de vos 
V / W I II I U / J O U / I V / O O . 

• unpiwik IX» * - \ J J C i ci ta V 

quelques heures seulement 
après que Neil Armstrong ait 
mis le pied sur le satellite de 
la Terre? 

3 Quel musée contient un mo­
dèle à l'échelle du système 
solaire où le soleil a 105 mè­
tres de diamètre, où les pla­
nètes s'en distancient de 3,5 
mm à 6 km et où Proxima du 
Centaure, l'étoile la plus pro­
che toujours à l'échelle, se 
trouve au musée de Victoria 
en Australie? 

4 Le film King Kong parut en 
1933. En quelle année les ci­
néphiles purent-ils voir sa 
suite, Son of Kong? 

5 Qui est Barbara Millicent Ro-
berts? 

1 Quelle maladie se caractérise 
par un manque de dopamine 
au niveau du cerveau? 

2 Les psychotropes modernes 
rendent aujourd'hui désuète 
une intervention chirurgicale 
dans les cas de troubles psy­
chiatriques graves. Quelle est 
cette opération jadis fort utili­
sée et encore bien connue de 
nos jours? . 

3 Quelle déesse grecque de la 
Sagesse, des Sciences et 
des Arts est sortie armée du 
cerveau de Zeus? 

4 Quel verbe utilise-t-on pour 
désigner la destruction du 
cerveau d'un être vivant? 

5 Qui affirma un jour qu'il vou­
lait «jouir sans fin de son pro­
pre cerveau»? 

E NEW YORK 
New York, la finance... New York, 
les arts... New York, symbole de 
l'Amérique... New York, c'est 
beaucoup en cinq questions. Un 
peu trop? Essayons néanmoins 
d'en faire un survol, histoire de se 
donner le goût d'y aller ou d'y re­
tourner. 

1 Quels sont les cinq «bo-
roughs» qui forment la ville 
de New York? 

2 Que signifie l'expression 
SoHo qui désigne un quartier 
de Manhattan? 

3 Entre 1892 et 1954, sur quelle 
île de la baie de New York les 
immigrants en direction des 
États-Unis s'arrêtaient-ils? 

4 Que retrouve-t-on sur Broad­
way, entre 4 2 n d Street, où 
l 'avenue cro ise T imes 
Square, et 5 0 t n Street? 

5 Après avoir défait le Démo­
crate Mario Cuomo en 1994, 
qui devint le premier gouver­
neur Républicain de l'Etat de 
New York en 20 ans? 

F JEUX OLYMPI­
QUES DE 1904 

Les Jeux olympiques n'ont pas 
toujours eu l'envergure que nous 
leur connaissons aujourd'hui. 
Même qu'autrefois, ils prenaient 
plutôt l'aspect d'une foire. 
Voyons ce que vous savez des 
Jeux de 1904. 

1 Dans quelle ville se tinrent les 
Jeux olympiques de 1904? 

2 Les Jeux de 1904 ont connu 
un très faible taux de partici­
pation et, malgré une domi­
n a t i o n c o m p l è t e des 
Américains, un Canadien 
remporta une épreuve qui ne 
fut disputée que deux fois, 
soit le lancer du poids de 56 
livres. Qui était cet homme? 

3 Quelles épreuves farfelues 
eurent lieu pour la première 
et dernière fois en 1904? 

4 Fred Lorz fut disqualifié du 
marathon avant la remise<des 
médailles et laissa ainsi la 
victoire à Thomas Hicks, qui 
avait rejoint la ligne d'arrivée 
complè tement exténué. 
Pourquoi retira-t-on à Lorz le 
privilège de monter sur la 
plus haute marche du po­
dium? 

5 Quel moyen prit le C I O . 
pour redorer le blason des 
Jeux olympiques? 

G SIGMUND 
FREUD 

Freud ne bénéficia jamais, de son 
vivant, de la notoriété qu'il con­
naît aujourd'hui. Malgré les er-
roi ire o t /«e» ii irtnmnrtfr- nftff fûfi t f 
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que l'on peut lui imputer, il n'en 
reste pas moins un des esprits 
les plus créatifs du XXe siècle. 
Rendons-lui le mérite qui lui re­
vient en lui consacrant ces quel­
ques questions. 
1 Freud, captivé par ses re-' 

cherches, mit 3 ans de plus 
que ses collègues pour ac­
quérir un diplôme qu'il obtint 
finalement en 1881 après 
avoir fait son service militaire. 
Dans quel domaine étudiait-il 
alors? 

2 Quel terme médical, objet du-
premier article de Freud en 
1891, désigne une incapacité 
de parler ou de comprendre 
le langage parié ou écrit à la 
suite de lésions aux centres 
nerveux cérébraux corres­
pondants? 

3 Comment Freud désigna-t-il 
l'explication psychologique 
des troubles mentaux? 

4 Quel psychiatre suisse, disci­
ple de Freud, quitta le groupe 
parce qu'il était en désaccord 
avec Freud quant à l'origine 
sexuelle des névroses et tra­
vailla par la suite sur l'in­
conscient collectif? 

5 De quelle nationalité était 
Freud? 

H MALADIES 
Notre système de santé est au 
centre de l'actualité depuis p/u-
sieurs années. Malgré tout, nous 
pouvons tout de même compter 
sur des médecins et des étu­
diants attentifs qui s'efforcent de 
nous donner le meilleur service 
possible. Voyons comment vous 
vous débrouillez avec des ques­
tions touchant de près ou de loin 
à ce domaine. 

1 Quel terme également em­
ployé en anglais est un syno­
nyme de grippe? 

2 De quel mal souffrait le 
joueur du Canadien de Mon­
tréal Bernard «Boom Boom» 
Geoffrion lorsque Michel Nor-
mandin l'interviewa sur son lit 
d'hôpital dans ce qui devint 
un grand moment de la télé­
vision québécoise? 

3 Quelle maladie, due à une 
carence en vitamine C. fut 
dévastatrice au début de la 
colonie? 

4 Qu'est-ce qu'un coryza? 
5 Quel problème sanguin se 

manifeste par une diminution 
de la quantité d'hémoglobine 
contenue dans l'unité de vo­
lume de sang sans qu'il n'y 
ait d'augmentation du vo­
lume de plasma? 

Un athlète canadien 

On lui a offert 250 ni $ 
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SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES 
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D A N S L E J A R D I N 

Bleuets 1 1 

V r 

Pierre C in t ras 

ini le temps où on disait qu'au 
lac Saint-Jean, deux ou trois 
bleuets suffisaient pour faire 
une tarte. Illusion, exagération, 
marketing touristique. Peu 
importe. La chose a bien été 
cultivée. 
La réalité est bien différente. 
Sauvages ou un tantinet 

d o m e s t i q u é s dans l e s 
bleuetières, les plants de bleuets 

dépassent rarement les 30 cm de hauteur. 
En août, les fruits sont joliment colorés 
et sucrés. Mais même les plus grassouillets 
sont menus. Il faut bien le dire, la 
génétique horticole ne s'est guère attardée 
ici. 
Que diriez-vous d'un bleuetier qui fait 

deux mètres de hauteur, qui produit 
des kilos de bleuets savoureux, des 
bleuets qui poussent souvent l'indécence 
jusqu'à couvrir de leur corps une pièce 
d'un dollar. De délicieux monstres qui 
font leur apparition dès la mi-juillet. 

Allez, sortez la pelle et la mousse de 
tourbe. Il n'est jamais trop tard pour 
bien faire. Passez un coup de fil chez le 
pépiniériste. Le bleuet domestique ne/ 
se vend pas partout. t 

D'abord une position ensoleillée. Puis 
de la mousse de tourbe en quantité, 
acidité du sol oblige. Un grand trou. 
Dans 20 ans, petit bleuetier deviendra 
grand. Trois plants s'imposent, de 
variétés différentes, conseil le Paul 
Gadbois, de la ferme du même nom, à 
Rougemont, un pionnier du bleuet 

/ 

i 
domestique. Depuis 17 ans, il en cultive 
plus de 6000 plants. Trois bleuetiers, 
parce que la plante ne peut se féconder 
elle-même. Trois noms: Spartan, Patriote 
et Blue Ray. 
Beaux, grands et gros, certes, mais ils 

aiment être dorlotés. Arrosage: aux 
deux ou trois jours. Fertilisation: engrais 
acidifiant à toutes les semaines, à demi-
dose/, jusqu'au 1er ju i l le t . I l s sont 
gourmands. Ils aiment aussi avoir les 
pieds exempts de mauvaises herbes. La 
vigilance s'impose. Une solution: cinq 
centimètres de bran de scie sur les 
racines. Si possible, de la sciure de 
conifères pour l'acidité. Et l'humidité 
du sol en sera améliorée. 
Domestication, disions-nous. Nos 

bleuetiers domestiques aiment les hivers 
tranquilles, bien au frais scus la neige. 
Souvent un déf i dans la r ég ion 
métropolitaine. On prévoit donc les 
planter dans un ctoin à l'abri des vents, 
là où la neige s'accumule. 
Après l'amour, la patience. Adieu les 

premières fleurs. La croissance du plant 
ne s'en portera que mieux. Première 
récolte intéressante: quatre à cinq ans 
après la plantation. Ensuite, on taille 
de temps à autre pour év/iter la démesure. 
Plus facile à cueillir à la hauteur des 

(pense. Dans 10 ou 15 
ft kilos de bleuets par 

b leus à souhai t , 
|crés. Ils se congèleront 

très facilement, sans perdre la forme, 
pour vous rappeler l'été l'hiver venu. 
Des bleuets domestiques cueillis *n 
paix, sans mouche noire. 

yeux. 
Enfin la récoi 

ans, six ou se] 
plant . Dodu 
délicatement si 

i C U I S I N E D R Ô L E S D ' O I S E A U X 

Bleuets de Mistassini, tarte au 
chocolat, sabayon à l'érable 

Chaque dimanche, tout le long de l'été, nous présenterons une recette simple et colorée, en 
collaboration avec l'Institut de tourisme et d'hôtellerie du Québec qui fête cette année son 
trentième anniversaire. Cuisinier et pâtissiers, professeurs à l'ITHQ, proposeront 
chacun, un produit d'ici, bien ou peu connu, en le transformant avec autant de talent 
que de simplicité. 

Albert Simon est professeur de pâtisserie. En 1997, la Société des chefs, cuisiniers et 
pâtissiers de la province de Québec lui a décerné le titre de Chef pâtissier de l'Année. 
Les élèves qui choisissent la pâtisserie apprendront bien autre chose que la confection 
de petits gâteaux. Être pâtissier veut dire, aussi, être chocolatier, glacier, confiseur... 
Albert Simon poursuit une recherche sur l'utilisation du sirop et du sucre d'érable, 
aussi bien en pâtisserie qu'en chocolaterie. 

Ingrédients 
(8 portions) 

Tarte au chocolat 
180 g( 6 1/2 onces ou 6 1/2 carrés) 
de chocolat mi-amer 
180 g (6 1/2 onces) de beurre doux 
7 oeufs entiers 
250 ml (11.) de sucre granulé 
70 g (1/2 t) de farine 
beurre : quantité suffisante 
sucre granulé : quantité suffisante 

Sabayon à l'érable 
250 ml (11) de sirop d'érable 
3 jaunes d'oeufs 

150 g ou 1/4 de casseau de bleuets de 
Mistassini 
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Préparation 
Tarte au chocolat 
Faire fondre le chocolat et le beurre au 
bain-marie. 
Mélanger, au fouet, les oeufs avec le 
sucre et la farine. 
Incorporer les deux mélanges, à l'aide 
d'un fouet, sans toutefois trop les 
monter. 
Verser dans un moule à génoise de 20 
cm (8 po) de diamètre, préalablement 
beurré et saupoudré de sucre. 
Cuire dans un four à 180 C (350F) 
pendant 40 minutes. 
Laisser tiédir, puis démouler 
Faire refroidir complètement, puis 
couper en huit port ions égales. 

Sabayon à l'érable 
Faire bouillir le sirop d'érable, puis le 
verser sur les jaunes d'oeufs 
préalablement montés, en fouettant 
vigoureusement. 
Laisser tiédir. 

Présentation 
Verser le sabayon à l'érable au centre 
des assiettes; déposer les bleuets et 
placer une pointe de tarte au chocolat. 
Décorer de menthe fraîche. 

Le merlebleu 
l a f i n d u n y t h e 

Le ciel ne lui est pas tombé 
sur la tète, mais plutôt sur le 
dos. Et il s'en porte fort bien. 
Avec sa poitrine de couleur 
rouille et ce dos d'un bleu ciel 
unique chez nos volatiles, il a 
su attirer l'attention. 

Le merlebleu de l'Est (vous 
avez noté la nouvelle façon 
d'écrire son nom) est presque 
un mythe chez nous. On a même 
pleuré sur son sort. Afin de lui 
laisser toute la place, certaines 
espèces comme le moineau et l'étourneau 
ont été victimes de véritables campagnes 
de racisme. Que de malentendus! 

En réalité, «dos bleu» s'est très bien 
tiré d'affaire depuis la fin des années 
soixante-dix, une époque où des hivers 
rigoureux ont décimé jusqu'à la moitié 
de la population sur les aires d hivernage. 
Et cela même si notre oiseau a parfois la 
bonne idée de faire chambre commune la 
nuit, à cinq ou à six, durant la saison 
f ro ide , h i s to i re de se réchauffer 
mutuellement. 

Si certains merlebleus passent l'hiver 
dans le Sud, aussi loin qu'au Nicaragua, 
un bon nombre séjourne dans le centre 
des États-Unis, là où le temps fait souvent 
des siennes. Mais depuis une vingtaine 
d'années les hiver» sont cléments. Si 
bien qu'on le retrouve aujourd'hui un 
peu partout au Québec, aussi loin qu'à la 
baie James, sur la Côte-Nord, au lac 
Saint-Jean, même si le gros des troupes 
est installé dans le sud-ouest du Québec. 

Et puis il niche deux fois par année, 
une dizaine d'oeufs en tout. L'esprit de 
famille fait aussi bien les choses puisqu'il 
arrive que la marmaille du premier nid 
donne un coup de main aux parents pour 

On le retrouve 

aujourd'hui un 

peu partout au 

Québec, aussi 

loin qu'à la baie 

James, sur la 

Côte-Nord, au 

lac Saint Je.m. 

nourrir les petits du second. 
Son territoire de prédilection 

est ouvert, en milieu agricole, 
ou alors près des digues à castor, 
des marais ou dans les forêts 
brûlées en régénération. 

Sa technique de chasse est 
bien particulière. Il repère les 
insectes au sol du haut d'un 
piquet ou d'un arbre, puis plonge 
pour capturer le repas dodu, 
pour reprendre immédiatement 
sa position de guet. Quelques 

petits fruits figurent aussi au menu. 
Le merlebleu de l'Est nous arrive tôt 

au printemps, souvent à la mi-mars, dans 
le temps des sucres. Ce sont les mâles 
qui sont là les premiers et leur préoccupation 
première est de trouver un territoire où 
nicher. 

Si l'espècelétait abondante au début 
du siècle darft la région de Montréal, elle 
a vécu plusieurs crises du logement 
depuis . Le merlebleu recherche les 
anfractuositéi pour installer ses pénates. 
Mais il n'eqtjpas le seul. La compétition 
est souvent fefoce. La raison du plus fort 
reste toujéurs la meil leure. D'abord 
l 'hirondelle'bicolore et le minuscule, 
mais agressif, troglodyte, sans oublier 
bien sûr le moineau et l'étourneau. Mais 
l'espèce n'a jamais été en danger. 

Depuis quelques décennies, au Québec, 
ses partisans ont construit /des milliers de 
nichoirs à son intention! les pistes de 
merlebleus. (Des centaines y nichent 
chaque année Mais si les hirondelles y 
sont beau dot p plus nombreuses, une 
foule de cabanes restent sans occupant, 
peut-être parce que les ressources 
alimentaires d^s environs sont insuffisantes. 


